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Objet de 1 1 8tude: ~cherches botaniques et hydrologiques. A la 
demandeaëmonsiëür Râymond Latreille, d 1 Hydro-Québec, j'ai entrepris, 
au co11rs de 1 1 automne 1954, une étude écologique de la rivière Outaouais 
afin de déterminer le haut niveau normal du secteur situé entre Carillon 
et Grenville. Cette étude des relations entre le niveau de 1 1 eau et la 
végétation est par essence une étude de botanique et d'hydrologie. 

On remarquera sur la page titre que je me considère à la fois 
comme un botaniste et un hydrologue. Je n'y ai jamais pensé dans le 
passé. L'indication de cette qualification résulte simplement d'une 
objection d 1un avocat des demandeurs dans une cause contre ~dro-Québec, 
il y a quelque temps. Il n'existe pas de profession d'hydrologue. Sont 
hydrologues, ceux qui font des études faisant intervenir le débit des 
cours d 1 eau: certains ingénieurs, certains botanistas, certains zool o­
gistes peuvent ~tre hydrologues. De mgme qu 1 il n'existe pas d'ingénieur s 
spécialisés en t out, il sera difficile, sinon impossible, de trouver des 
hydrologues possédant toutes les données de l'hydrologie. L1hydrolcgi e 
comprend réellement plusieurs spécialj_tés entièrement différentes. Aus­
si, d'ordinaire, si l'on veut qualifier la spécialité, on dira un ingé­
nieur-hydrologue, un botaniste-hydrologue, un zoologiste-hydrologue; 
t ous néanmoins sont des hydrologues. Pour ma. part, je suis considéré 
comme tel par les or ganisations hydrologiques américaines qui ont placé 
mon nom dans leur répertoire. Vcir: fJgt~, Robert W. Directocy of hy­
drobiolo[;ical labo ra tories and personnêï-In North America. · Prepar ed un­
der the auspices of the Advisory committee in hydrobiology to the Office 
of Naval P.esearch, 324 Pages. 1954. 

Définit ions. Toutes les données sont classées suivant les normes 
établies pour les travaux antérieurs. Pour une définition de ces normess 
voir notamment; ~9~~~~~M, Jacques. Détermination du haut niveau normal 
du lac des Deux-Mcntagnes et de la Rivière des Prairies. Montréal 19.5 2. 
(Voir pp. 5-6). 

Travail sur le terrain et étude des donnéesc 1) Le travail sur 
le terrain a été effectué en septembre et octobre 1954 (du 21 sept. au 
6 octobre). J 1étais accompagné de MM. Marcel Raymond et James Kucyniak, 
botanistes. MM. Jacques Villeneuve et Claude Picard, d' eydrc-Québec, ont 
pris t cus les niveaux que je leur ai indiqués, les rattachant tempor ai­
r ement~ un point fixe, en attendant de rattacher ces niveaux ultérieu-
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rement au réseau géodésique (bench marks). Toutes l es cotes indiquées 
dans la présente étude m1 o~t été fournies par M. Jacques Villeneuve, qui 
a également tracé les plan$ et profils suivant mes spécifications. 2} Le 
travail en laboratoire, consistant notamment~ identifier le matériel, 
stest poursuivi de façon intermittente du 7 octobre au 1 novembre. Pour 
ce travail, j'ai eu la col~abcration des botanistes suivants: Marcel 
Raymond, du Jardin botanique de Montréal (Phanércgames et Ptéridophytes), 
James Kucyniak, du Jardin bv tanique de Montréal (Bryophytes), Mason Ha.le, 
University of Wichita, Wichita, Kansas (Lichens), Francis Drouet, Museum 
of Natural History, Chicago (Algues). Ctest dire que l'identité de t ou­
t es les entités a été définitivement établie ou confirmée par des spécia­
listes. 3) Enfin, j'ai ce:nsacré ~ l'étude des données et~ la rédaction 
du r apport des périodes intermittentes entre le 1 novembre et la da te 
du r apport, le 13 décembre 1954. 4) Toutes les photos ont été prises par 
Jacques Rousseau, aux dates mentionnées. La date· o~ le travail a été 
fait sur le terrain, a chacune des stations, est également mentionnée 
sur les plans et profils. Pour 1 1 énumération des stations, voir le som­
maire. 

N.B. Bien que le travail actuel ne comporte que six endroits dif­
férents (dont trois ont été 1 1 ob jet de deux coupes chacun), contre dix-=­
sept dans l'étude du niveau du lac des Deux-Montagnes, les données acqui­
ses sont néanmoins assez sares pour ?ermettre qe tiPer des conclusions. 
D1 ailleurs, les données acquises dans 1 1 6tude du lac des Deux-Montagnes 
permettaient de simplifier le travail en amont. La seule sta tiun qui 
demanderait éventuellement des pr écisions supplémentaires serait Pointe­
Gatineau. Toutef0is, je suis sCîr que cette étude supplémentaire ne f e­
rait que confirmer les données actuelles. Elle. :Jourrait cependan t 
~tre utile· en cas de contestation devant les tribunaux, en f ournissant 
d'autres preuves plus é~uentes. 

On notera aussi que j'ai esquissé une corrélation entre le pr ésent 
travail et les niveaux que j'ai établis antérieurement sur le lac des Deux­
Montagnes et sur le lac Saint-Louis. Cette corrélation n 1 est pas rigou­
reus ement précise car je n1 ai pas des données précises (au dixi~me de p~ed) 
mir 1~ hÔt:1i~cllatiœ œ tre les différents·secteurs étudiés; t outefois, 
cette corrélation sommaire n'en est nas moins concluante. Il est évident 
que mes conclusions sent du même ordre de grandeur. 

J 1ai poursuiv~ il y a quelques année1 une étude de niveau sur l a 
rivi~re Outaouais, dans le secteur du lac Coulonge. Il va de soi que j e 
n'ai pas tenté ici la corrélation, car les secteurs en question sont trop 
éloignés. 

· cques ROUSSEAU, 
1 décembre 1954. 
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CARACTERE ECOLOGIQUE DE$ EfüJECES CI TEES 

Algues 

Phy toconis botr1oides (autrefois Protococcus viridis). Algue 
aérienne, poÛssantsur les 4corces d1 arbres dans les regions o~ l'air 
est humide, particuli~rement au bord des cours d1 eau. Cette algue y 
forme un mc:.nchon assez caractéristique, de deùx ou trois pieds de haut. 
Il semble que cette esp~ce ne pousse pas au-dessus parce que la strate 
d1air y est plus s~che. Habituellement, ce manchon commence imJ!lj~q~~~ ... , .. -l:. 
ment au-dessus du haut niveau normal. Le Phytoconis ne crott~ 
du haut niveau normal en formation pure. Toutefois, dans cette zone, il 
pourrait s'associer~ un Stichococcus. 

Stichococcus bacillaris. Esp~ce apparentée au Stichococcus subtilis, 
qui, dans les travaux poursuivis autour du lac Saint-Louis, s'est révêli 
si caractéristique de la zone située i.nunédiatement en dessous du haut 
niveau normal. 

Lichens --
!:Èlscia sp., Rinodina !E..•, Parmelia ~- Ce sont tous des lichens 

corticales extrfriiement sensibles~ l'action.de l'eau. La pluie peut 
couler sans les endommager parce qu 1 elle ne fait pas obstacle a l a res­
piration. Une submersion dans 1 1eau, .mame pendant une courte durée, les 
expose apparemment 1 l'asphyxie. L'action continue de la vague a elle­
m@me une action néfaste. L'air vicié des villes Be comporte de m~me et 
c 1 est la raison pour laquelle les lichens corticoles manquent dans cer­
tains secteurs. En bordure des cours d 1 eau, le niveau inférieur du 
manchon continu de lichens marque en général le niveau supérieur de 
l'action de l'eau, vagues comprises. Ce niveau, par conséquent, se trou­
ve au-dessus du haut niveau normal. Il varie avec les endroits. 

Lesk~. Ce genre de mousses comprend des espèces caractéristiques 
des rivages submergés régulièrement chaque année lors des crues. Le 
Leskea obscura indique une submersion plus prolongée cµe le Leskea ~­
carpa, également hydrophile, mais moins, que le !!_. ~!:i• 

Dichelyma pallescens. Mousse nettement hydrophile, de m@me compor~ 
tement que Leskea obscura et par conséquent un excellent indicateur des 
rivages régulièrëment submergés, chaque année ou presque. 



Di~~~±Y@ faleat\Ui• ug:m,e CQJnllYorlemen t qae le & palleSeél\ts. 

B:racw;th~iU.,! a. ~es. e!SJ)1ces d.e c·~ genre, contrairement au Leskea 
et ~c~e~.t n 'i. ont pas besoi n d.e submersion périetiique. ',l'oüte.f ~is , ils 
peutte-l!lt s'en accommo~ i'aciler.aent~ sut"tout penru1<1.11t des périGdes tt<>n pro­
longées, particuli~rement en dehors· âe la saison de végétation. 

~téridophyte~ (fou~~res, p~i1es, l.yoopcdi~ées) 
,, 

_ pry·opteri~ _!'hezypte:ris var. pubescens,. (Sy-11. Th-eqpt~ris palustris). 
"Flore la~e_u..tier.ne, 'P• 130" i 11Lieux 'humides ••• Esp'ice eommun.e -dans 
certaines tourbi~rE:ls"'• 

Onoclea sensibilis. ll• ~-, pi. 13.3*: "Partout dans les lieux 
hw:nides 11 '. 

~da r egalis. Esp~ce caraotél:-istiq.i ~ d:es mar écages 11ei-man,:e'fà.tS 
et des rivages longtemps eubmergés. Autour du lac Albane.l, cette plante 
cori.s ti tuait un large cordon au tout du lac, sous le niveau des eaux priti­
taniires. Dans la région dé Montréal, présente dans la plupart des maré­
cages. 

Pteridium la.t1uscillum. ll• laur., P• 125: 0 t.ieux secs et ouvert~ 11 , 

Cette espece croît donc normal ement au-dessus d.e la ligne de rivage in~ 
diquant le haut miV"eau n0rmal. Exceptionnellement, on la rem.co!ltre par .. 
!ois en dessous sur les plages sabl©Meuses bien drainées et submergées 
peu longtemps. 

Eguisetum arvense. (Pr~le des champs). Il en existe des formes pour 
tous les habitats et · toutes .les latitudes. L•une des esp~ees les plus 
ubiquistes du monde. Bien plus, chaque plante a la facilité de s'adap­
ter au changement d'habitat. 

Eguisetum littorale. El• ·1 ~ur,, p. ll6: "Rivages, particuli~re­
mf?I}t rivages du Saint-Laurent. Bien que généralement stérile, elle cou­
vre néanmoins de vastes e.spaoes autour des lles basses du Saint-Laurent. 11 ' 

Le comportement de cette esp~ce est plus ou moins oelui de lt!• fluviati.­
~ (~. limosum) et !• palustre, avec lesquels on c~mfond souvent l'!• 
littorale. 

Selaginella ru,pestris. Plante caractéristique des roche~s sees. 
Elle peut endurer des alternances de séche~eS$e et d'humidité, surtout 
par s~ite de la pluie et de la fonte des neiges, mais,! mon ayis, ne 
saurait tolérer une submersion prolongée. 

?fc. Chaque fois qu!il sera question de la Flore ,!aurentienne, du frire 
Marie-Victorin (publiée en 1935), ~ la suite, on emploiera simplement 
l'abréviation Fl. laur. - --
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Arbres 

N.B. D1 aucuns cro:j.cnt que la ligne des arbres en bordure des cours 
d'eau ma rque n&cessaireruent la limite supérieure du lit des rivi~res. 
Si c'est généraiement le cas dans le Québec, la généralisation serait 
erronée. Il existe des arbres ne vivant q~e dans l'eau: par exemple, les 
Nyssa, Taxodium, etc., des marécages de Georgie et de Floride. Des ar­
bres eu arbustes, comme les divers mangroves, croissent m~me dans 1 1eau 
salée. Dans la zone tempérée de l'Amérique, se trouvent des marécages 
permanents cù croissent des plaines (érable rouge, Acer rubrum). A l 1 é­
tat spcntané, dans la région de Montréal, l 1 érable argenté (Acer sacchari­
num) et le liarid du Canada (Populus deltoides) sont des arbres poussant 
normalement sur la ligne de rivage marquant le haut niveau normal ou un 
peu en dessous. A plusieurs endroits, il en est c;ie m~me pour 1 1 érable 
rouge et des fr@nes. La base de ces arbres peut ~tre submergée chaque 
année, sans que l'arbre en souffre le moindrementr Le fait que ces es­
sences, plantées dans les villes, y réussissent parfaitement peut induire 
en erreur les non-botanistes. Ces arbres n 1ont pas nécessairement besoin 
d'une submersion printanière et peuv~nt @tre plantés partout, mais ils 
croissent spontanément sur les rivages submergés au printemps. C'est 
dire qu'il peut pousser des arbres dans le lit des rivi~res. D1autres 
arbres, par contre, ne tol~rent qu 1 exceptionnellement une submersion 
(inondation), qui d'ailleurs les endommage souvent. Ces derniers arbres, 
dont la plupart de nos conifères, c~oissent dpnc au-dessus du l:t, t des 
cours d 1 eau. 

Ch~nes. Quatre espèce~ peuvent se rencontrer dans le territoire 
étudié., le ch~ne rouge (Quercus borealis), le chgne bleu (Quercus bicol or) s 
le ch~ne blanc (Quercus alba) , le' chêne ~ gros fruit (Quercus macrocarpa) •. 
Ce sont des a:rbres ordinaires de la plaine montréalaise, A 1 1 êtat de 
jeunes pousseij, tous ces ch€nes peuvent se rencontrer sous la ligne des 
hautes eaux. Le eh€ne blanc, le eh~ne bleu et le ch~ne a gros fruits, 
dans certaines régions qe la plaine alluviaie du Saint-Laurent, ont l eur 
base inondée r qgulièrement jusqu 11 ~a fin de juin. Le ch@ne rouge, moins 
tolérant, se rencontre néanmoins occasionnelleme~t sous le haut nive~u 
normal. U peut tolérer l'action momentanée de l. 1 eau, d'autant plus cµe 
sa lourde écorce le protège; mais ce n'est pas un arbre de grive au m~me 
titre que le liard, la plaine, 1 1 érable argenté et certains fr@nes. Les ., 
mef;lures de la croissq.nce annuelle du chêne blanc m1 ont donné. 51 anneaux 
pour trois pouces de rayon, soit 27 a~ur un pouce de rayon et 13.5 
a,ni3 -pour un pouce de diam~tre. Lt;:l ch@ne r ouge, d1 apris le spéciment étu ... -; 
dié., aurait environ 6 ~ 8 ans peur un po"4-ce de diam~tre, ·· 

Erab1.e argen~é (Acer s?ccharinum). Fl. ~•, p. 396; "Le long 
de l 1{)ttawa.:, du' Richelieu et du .fleuve SaiÏÎi-Laurent jusqul au lac Saint­
Pierre ••• Son habitat natu~el exclusif est le bo~d des rivières~ 
eau4 limpides 111. Sans inte:7;"Vention de 11 hom:llle, ;il pousse apon tané111ent 
13\ll' le · rivage subissant réguli~rement une S\lbmer$ion printani~re. 

Erabl~ rouge ou plaine (Acer rubrwn), Fl. ~- , pp. 396-J97: 
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"Lieux humides, atteignant soq optimum dans les terrains d1alluvion inon­
dés au printemps (fles de Sor ~l, etc.,) • , ~ L'arbre est friand d 1humidi­
té et capable d'occuper~ lui seul de vastes terrains bas dans la plaine 
alluviale du Saint--Laurent11 • Ant érieurement (p. 396), 1 1 auteur mentionne 
que 1lJ.. 1 éràble rouge es t une esp~ce palustre". Dans le nord des Etats­
Unis* il existe de gr ands marécages permanents occupés par cette espèce. 
Cain , notamment, ci te les ma:riécages du Michigan ( d I une zone climatique 
analogue~ celle de Montréal) où les érables rouges croissent dans des 
marécages~ Spha~num. Les érables rouges, d 1apr~s le spécimen étudié, 
auraient enviro~ 5 - 6.5 ans pour un pouce de diamètre. 

Fr@ne blanc (Fraxinus americana). D1 après la Fl. laur. (n. 522), 
c I est 11un arbre de la for€t mésophytiqu:e11 • Moins hydrophile que les deux 
autres fr@nes du Québec, c'est néanmoins un arbre qui atteint les rivages 
et qui peut tolérer une certaine submersion printani~re. 

Fr~ne rouge (F'raxinus pennsylv~). Fl. laur., p. 522: "Terrains 
humides, bords des rivieres ••• Le frene rouge n'est pas un arbre de la 
forêt; i~ se plaît surtout dans les lieux ouverts de la plaine alluviale, 
sur le bord du Saint-Laurent et de ses affluents". C1 est un arbre habi­
tuel des rivages de la r &gion de Montréal o~ on le rencontre fréquemment 
en bas du haut niveau normal. te frêne rouge comp te dans le Québec une 
variété glabre. Elle se confond facilement avec le Fraxinus americana, 
surtout~ l'automne. C1 est le E.• pennsylvanica var. subintegerrima 
cette plante encore plus hydrophile que le E.• americana. 

Liard ou peuplier du Canada (.Populus del t oi des. Syn. dans la !l• 
laur. E_opulus balsarniferaî. !2:• ~•, p. 163; "Bord des eaux. Ouest 
du Québec jusqu'au lac Saint-Pierre et a l 1 état de pousses rampantes sur 
les grèves estuariennes • • • Il ne se re1Jrodui t naturellement que sur 
les rivages des grandes rivi~res, mais si on le plante ailleurs, il r éus­
sit bien, même ~n terrain relativement sec",. Pour germel;', les graines 
doivent tomber ~ 1 1 eau lors de la déhiscence. C1 est un arbre que 1 1 on 
trouve fréquemment dans la partie supérieure du lit des riviires{ dans 
la région de Montréal. Les gros liards ont approximativement 4 a 4.5 ' . ans pour un pouce de diametre. . 

~ _Èlanc (Ulmus .§!mericana)~ Fl. laur., p. 170: "Terres grasses, 
plaine alluviale ••• Son systeme de racines superficielles lui permet de 
vivre dans les terrains c-n. la couche végétale est relativement mince". 
Cette condition fait que l'arbre peut vivre en bordure des rivages et, 
d'avoir son syst~me radiculaire inondé au printemps, particuli~rement 
avant le dèpart de la végét ation. Avec le moindre retrait des eaux, les 
racines superficielles se trouvent au-de$sus de la nappe d 1eau. Cet ar~ 
bre ne pourrait endurer une submersion continuelle. Les ormes blancs de 
bonn-e taille ont approximativement 13.5 ans pour un pouce de diam~tre. 

* Cain, Stanley A. The climax and its complexities. Amer. ~• !:!!:!:•, 
21: 161. 1939. 
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Peuplier baumier (Popuius balsamifera. Quand on appliquait ce 
dernier nom au liard, aujourd!hui PoDulus deltoid~, le peuplier baumier 
se nommait Populus t,acamahaccÎ. Ainsi dans la .F'l. laur.). g. laur., 
p. 162: "Terrains humides et 7 ord des eaux11 • Dans la région estuarienne, 
on le rencontre parfois dans la zone inondée par·1a marée deux fois par 
jcur. Tolère submersion printanière. Les jeunes plantes sont -particuli~­
rement fréquentes dans le lit des rivières, mais sont facilement brisées 
par les glaces }n'i.ntanières. · 

Saule fragile (Salix fragilis). "Grand arbre originaire d'Europe 
se reproduisant facilement par boutures, soit spontanement, soit artifi­
ciellement. Il suffit qu'une branche tombe ou soit plantée dans un lieu 
humide." (Fl. laur., p. 166). Le F,. Marie-Victorin écrit d'autre part 
dans la r1:-1aur:-(p .. 166) t 11Lr arbre est planté avec avantage le long des 
rivières-;-poÜrëino~eher l'érosion des rivages". C1est dire que c'est un 
arbre qui tolère facilement la submersion -printanière comme le liar·:~ du 
Canada. 

'Iïlleul ou ~ blanc (D.Ë:§;. e;labra). Cet arbre des bois riches 
peut atteindre la iigne de rivage et tolérer parfois une i,ég~re submersion. 
En principe, toutefois, ce n'est pas un arbre ordinaire de la partie su­
périeure du lit de la rivi~re. Pour le comportement éc~logique, cette ' 
esp~ce se compare ~ 1 1 c,rme blanc dans la région de Montréal. 

Arbustes 

Celastrus scandens (bourreau des arbres). Plante grimpante, fré­
quente dans les bois mal égouttés ou inondés au printemps. 

Cornus stolonifera (hart rou~e). Une esp~ce fréquentant notamment 
les rivages submerges une partie de l'année. 

Crata.egus $2.• (aubépines). Ce sont des plantes de clairi~:re.s., donc 
d'habitats découverts. En beaucoup d'endroits, c 1 est l'élément habituel 
de la berge, immédiatement au-dessus de la ligne des hautes eaux. Pous­
sant dans des end.rcits secs au cours de l'été, certaines espèces s 1aecom­
modent bien des endrc,its marécageux au printemps, notamment des pacages 
marécageux qui s'assèchent ultérieurement. Bien que ce ne soit pas 
11 ha•itude, certains soécimens peuvent empiéter un peu sur le lit des 
cours d 1 eau, pourvu qu'ils soient bien asséchés au cours de 1 1 été. Tou­
tes ces aubfpines sont des arbustes, sauf le Crataegus E.!:E.~ qui peut 
devenir un arbre de petite taille. 

1zy-rica Gale. Fl. laur., p. 156: 11Bord des rivi!res et des lacs"'. 
C1est l•un des arwustes tolérant le pius longtemps la submersion. Dans 
les lacs du nord de la province, l'arbuste baigne encore souvent dans 
l'ea~ au début du mois d1aoat. cr est essentiellement un arbuste des en­
droits submergés au printemps, croissant rarement au-dessus du haut ni­
veau normal. 
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~ radicans var. Bfdbergii (~~ Toxiqod~dr...E.!!_ de l a fl• laùr.) 
(He~be-a-puce). Fl. làur., p. }93: "Gonral et tres commun dans t ou.s l es 
hàbitats11 • Ce-tte-""ispécectott particuliè.r erp.ent s~ les grèV"es subme;rgé~s 
un-e partie de l'année, caanà' l.a région de Montt-éal. Dans la r ég i on estua -
rietvne du Saint-Laur ent; ellé- subit parfois 1 1atteinte des plus hautes . 
mal'ées; ma.i s c onwe elle c:rt4t aùssi bie;l'l dans l é-s b ois d 1alluvions, elle 
nê j c,ue au cun r$le indicat~tii' pûur la déterminai:Lon du haut niveau normalo 

Rosa blanda. Fl. laur., p. 23$: 11Plante des 1 i cux ouverts secs". 
Elle Cl'oît particuliêremëii"tsur la berge des cours d'eau et dans l a par-
tie supérieure des r i vages. · 

~us al~egheniens~. (MOrier dans le •Québec). Plante caractéris­
tique des lieux ou~erts. 

Salix interi.2!;, (Salix long!folia de n_,. Laur•{• Fl. ~-, p. 168, 
''Riva~es du Saint-Laurent e t de ses affluents jusqu'a l'eau salée ••• 
Saulè de pBu d1 apparence, mais qui j oue ùn r8le tr~s impo:tta:at dans lf êco­
l ogie du Saint.Laurent, comme e$pèce caractérist~que des alluvions mebi­
les des grande s r iifières de l'Amérique du Ncrd. C1est le prêmisr arbust@ 
l s 1ét ublir sur les bancs de sable ré·cemrnent f ormés, que ses r8cines et 
ses tiges souterraines contribuent ~ fixer d1abord, ~ â.ever ensuite,; en 
retenànt l es graints de sable ~n suspension danl3 l es bau tes eaux, pr"épa­
i'ant ainsi 1e terrain aux aut±'es $aules, aux Peupliers, et ! la :f'lorule 
or Gli naire de ces habitats. Dahs le Québec., s on h,abi tat est t ~ts exol.usif: 
il occup~ les riva~~s bas aubmerg?s une partie de 1•année: Pr€sque ~eul 
de t ou~ ~es congéne:res (quelijUefois avec le S. corda.ta), 11 peut eub1r 
impunémen t la puissante action mécanique des glaces en mouvement, au mo .... 
ment de la déb~cle du Saint-Laurent: sa tige très flexible se coudhe et 
laisse passer, sans l:)ara~re en sobl:Éfrir. Ses racines a.r-rachées d1 un en­
droit se fixent dans un autr-e, imettant rapide."nent des stolons qui ont 
bient$t f ormé un taillis. Probablement :parce qu I il est mal outillé pour 
faire la lutte aux plantes strictement terrestres, il n 1en~ahit pas de 
lut-même les lieux émergés toute l'année, en sorte que la limite supérieu­
re de la zone du !• l ongi.fqli~ indique le niTeau printanier du grand 
fleuve, à'la. moins dans 1 1 c,uest du Québec. . 

$alix lucida.. Fl. l ~iar.,, p. 167: "Marais et :rivage& ••• Sur l es 
graviers des rivi~res des régions froides, il abonde sous une forme r é­
duite"'• C1 est une esp~ce t©lérant une submersion annuell.e. 

Salix petiolaris. Fl. laur., p. 168: 11Mara:i.s .formant des saulaies 
ét endues •• C1est le saule caractéristique des marécages argileux de 
l' ouest du Québec". Lorsque cette plante pousse sur des grlves, c'est 
un indice de submersion r éguli~re. 

~ rigida (~ cor data. dans ll• ±~•)• Fl. laur., p. 168: 
"Lieux humides ••• Il peut subir une immersion prolongea au printemps 
et il accompagne parfois l e S. l ongifolia sur les Îles et les rivages 
bas du Saint-Laurent". 
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Spiraea latifolia. Fl~ laur., p. 323: "Lieux incl;ltes ou humides" . 
C' est une aspece car actéristique ctes pâturages ma récageux, 

Yl_tis riparia (~ v~llpina de la g. laur.), Co~e 1 1indiqu ènt 
son nom latin et sop. nom anglai~ (riverbank grape , d'apres Bailey, Hortus 
Second) c~est une eap~ce des rivages. La Fl. laur., p. 406, décrit ainsi 
s on habitat: "Le l ong des riTiè:res et au bord des bois". Le plus s ouventg 
c~oft i mmédiatement au-dessus du haut niveau normal, mais peut envahir l a 
partie supérieure du lit de la rivi~re. Parfois, plante rampante sur l e 
cailloutis de la 1)artie supérieure des grèves. 

Plantes herbacées :phaœrogaries 

Actaea ~• Espèce habituelle des bois .. 

Agr ostis palustris. (Agr ostis rnaritima dans Fl. l.aur.). Fl. laur .• , 
p. 794: \Sables htm1ides du li ttoral11 • 

Alisma trivial e (Syn. !_. Plantago-aquatica). Fl, 
11Lieux humirles dans t out l' es t de 1 1.Amérique tempérée. 
le plantain d1 eau général dans t outes nos eaux douces 11. 

laur., p. 615: 
Cette e spèce est 

I 

P..mbrosia artemisiaefolia . Mauvaise herbe annuelle ubiquiste. Com­
me cette espece est de croissance rapide, elle a le temps de s' établir 
sur la grève après la baisse des eaux. 

Amphicarpa bracteata. Fl. ~•, p. 355: "Plante grimpante ubiquis­
te qui ~touffe • • • les plantes des rivagesw. 

Apios americana (patates en chapelets, pénacs). Fl. laur., p. 35~: 
"Rivages argileux. Abc.ndant le lop.g des rivages du Saint-Laurent jusqu1 a 
l'eau salée exclusivement •• Les graines de 11Apios sont plus légères 
que l'eau, et cette légèr~té ••• aide sans douteala distribution le 
l ong des rivages. Mais 11 Apios attire surtout l 1attention par ses cha­
pelets de tubercules comesttbies. A+rachés en grande quantité par la L 
glace en mouvement au moment de la déb~cle du Saint-Laurent, ces tupercu.­
les sont ensuite flottés, s'enracinant partout ot le flot les dépose, 
jusqu•~ la limite de 11eau salée". 

Ap,.-' cynum sibiricum. Espèce beauc1.- up plus hydrophile que J.,a pré­
cédènte~ n_,. l aur., p ,. 518: 11Plante familière le long du Saint-La~;rent, et 
c1.e ses affluents, se -plaisant, pa_rticulièrement sur l es gr~ves argile:uses 
de la section alluviale du fleuve 11 • Espèce t ypique des rivages s'exon­
dant au cours de 1 1 é té, elle est r épandue depuis les rivages de la ·région 
de Mont r éai jusqµ .1 aux -pla ti~res des r.i. vi~res gaspésiennes. Sur les pla­
tières de la Resti6ouche ?t de la Matapédia, que j'ai t)articulièrement 
étudiées, c I était la plante la plu~ rési_stante à la $Ubmersion prir,.tani­
ère. C I était :,arfois la seule plante à r ésister ~ la submers ion, au 
courant r api de et! l'action des gl aces. 
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Aster o!;!Hirionis. :[!. laur., p. 6il: nru.vages du Saint-Lau.rent, 
denuis l a r'îgi eh: montréalaise jusqur au l<ac On.ûaTion~. Dans la r égi on de 
Montréal, c'est 1 :un~ des especes catactérist-iques des rivages inondés 
au printemp s. 

Bidens ce:mua (Fourchettes). Fl. laur., p. 566: "Lieux humides 
••• Dans les endroits très mouillés'; la tige est tr~s ramifiée ••• 
Av ec l'Alisma Plantago-aqu~t~ et certains gr ands Carex (2_. crinita, 
etc.) c 1 est une pl ante ubiquiste dans l es fossés et les mares". 

Bidens ~nna ta (Fourchettes). Fl. ~•., p. 566: "Lieux humides". 

:Bidens frondosa (Fo:u.:rchettes) • [!. laur., p. 566: "Lieux humides, 
, aut-téut sur les rivages deé grànds cours d'eau"~ 

Calamagroetis eanad-e,n.si i,. Fl. laur., p. 792: 0 Partout dans les 
lie'UiX hiimid.es et sur les rivages :-•• Cette graminée occupe souvent ~ 
elle se'Ule de vastes espaces dans leg terrains d1 alluvions h~mides, les 
deltas des rivi~res, les bois brfil.és, etc."• 

Carex t yphina. Fl. laur., P• 756: "Rivages de 1 1 Ottawa jusqu1 a 
l I archipel d I Hochel aga 11 • 

Chelone gl abra . Fl. 1~&•, p. 482: "Lieux humides et rivages". 

Cicuta maculat a . Fl. l aur., p. 421: "Lieux hurnides 11 • Noter le nom. 
ang,lais: 11 ~ hemlock~- -

CYJ?erus aristatus. Ji'l. l aur., p . 684: MSables humides des rivages 
et parfc.1s l' une d.es premiÎres µÏantes a s 1 implanter sur les grives tar­
divement exondées". 

CYPerus dentatus. Fl. l aur., p . 684: "Rivages". 

Cyperus diandrus • .Jl. ~•, p. 683: 11Rivages 11 • 

Cy-,erus esc1,1leritus·. il· l_aur., P . 684: "Lieux h1::1:mides, rivages 
se comportan t quelquefois en mauvaise herbe"·• 

Desmodium canadense. Fl,. laur., u. 354: "Taillis et bords des ri­
vi~res". Sur les rivieres Restigouche et Matanédia que j'ai particu11ire~ 
ment exploréas, c'est une es-p;ce caraètéristiq_ue de la partie supérieure 
du lit des rivi~res inondée au printemps. 

Eleocharis calva. De t ous les Eleocharis, l e F. Marie-Victorin 
écrit dans la Fl. laur., p . 685: 11 Ce sont toutes des plantes semi...a.qua­
tiques ou paluffiesc't. 

Eleocharis palustris var. major. Fl. laur., p. 687: 11Lieux humides 
••• Particulierement sous sa grande forme (var. major Sonder), cette 
espèce est un él ément important de l a fl or e riparienne dans le Québec. 111 
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El l:!%$ vitginicus. Fl. laur., p. 787: "Rivages et terrains d1 allu­
vions''• 

~ra,gr ostis oectinace,a (~. pa.oeqides). Eb• laµr. ,P• 719: itru.va:ges 
s :iiblonneu.x d.e 1 1ettawa et du $ai.nt-Laurent dans la r égi on montréala,ise •• 
c e ·t te esp~ce ne ~è r encontre normalement chez nous que sur le sable des 
t"-ivage$ du Saint-Laure11ttl·4 

Euphorbia supina. Es~~ce indig~e non mentionnée dans Fl0re lauren­
tienne. Plante des lieux ouverts, P.@USsant tr~s rapiclement et colonisant 
fuuiëS les gr~ves sablonneuses a:pr~s le retrait des eaux. Les grandes 
herbe& ne lui permettent was facilement de se d@velopper. 

Gerardia tenuifolia. Esp~ce indi g~ne non m.entionnéfz dans la F1or e 
lau~epti.em\e; mais asse2 eonll'œne. Des f ormes écologiques eroissent dans 
les lieux humiaes. D'autres f ormes dans des habitats va~iés. 

Gnaphaliu.m uliginosum. :r:1.~ laur., p. 516: 11Parto-ut dans les lieu;ic 
bumides ••• Affectionnant particuli~rement eeux qui, d1 abor d inondés, 
se sont complètement desséchés. cr est 1 1une des premi~res plantes a se 
montrer sur la vase des étangs ou dee f ossés dont 1 1 eau s'est retirée1r. 

Habenaria ~ var. h,-efbicùa. El• ~•, p_, 826: ''Rivages d 1 eau 
douce ••• Rema rqu~ble par s on habitat differant de celui de la plupart 
des Orchidées". 

J:ID?ericum boreale. Fl. ~., p. 284~ "Lieux humides et rivagee 11 • 

H;ypericum mutilum. Fl. la.ur., p. 284: "T .. ieux humides 1•. 

~ versicolor. Fl. ~., p. 668 : "Lieux humides". 

Juncus brevicaudatus. Fl. laur., P• 677: •1Lieux humides • • • 
Plante ecologiquement interessarite"qür s 1 empare' des terres mouillées, 
fraîchement rerrru.ées, comme les large~ fossés creusés le long des remblais 
de chemin de f erll. 

Juncus filifcrmis. F'l. laur., p. 672: "Bords des ln~s et des ri ... 
vièresil. 

Juncus nodos~. Fl,. ~•, p. 676: "Marais et rivages graveleux". 

Lathyrus palustris. Fl. ~-, p. 351: llRi-Vages d'eau douce"• 

teersia oryzoides. !'.!• ~., p . 805: 11Lieux humides 11. 

Lindernia dubia (I1ysanthes dubia dans Fl. laur.). Fl. laur~; p~ 
475: "Lieux humides ;îond dessêché des mares. Ouéstë't cen\re du Québec', 
et sur les vases estuariennes du Saint-!irurent. 11 

Lysimachia Nurnmularia. Fl. laur. * n. 431.a 0 tieux humides". 
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Ly~.il\lacha t ,err~strit3. !2:_. J..:tur., p. 431: "Marais et lieux m.unî­
des ••• Souvent l e L. terrestris ne produit pas de fleurs et se tnulti­
nlie par des bul.billes allol'l,gées, placées à l t aisselle des feuilles. fi:ms 
cette condition, l a plante U}Ystifia. complètement Linné , qui la prit pour 
un 11Gui terrestren~ Le nom sp8cifique transfér é au genre Lysimachia 
r appelle cette mJprise". 

Melilothu~ ~ . Fl. la.ur., p. 359: "Lieux incultes, rivages. 
Lieux habités. Naturalisé d 1Eur ope 11 • Présent sur 1$s gr~Yes submergé:es 
au printemps et se trouvant dans le secteur estuarien de la partie de la 
grève inondée deux f ois par j our par la marée. Ne j oue pas, néanmoins, 
de r6le indicateur. 

Minrulus ringens. Espèce particulièrement caractéristique de la 
partie supérieuredes grèv~s, bien que ce ne s oit pas son habitat exclusif ► 

Mulµenbergia mexicana. ll.• la._ur., p. 801: 0tieux humides". 

,Panicum sp. Plusieurs espèces (6 sur 17) sont caractéristiques 
des greves. Les r écoltes tardiYes d 1automnes n'en permettent pas une 
irlentification précise. 

Phalaris arurtdinacea. U• ~-, p. 804: "Lieux humides, marais 
et rivages des gr ands cours d1 eau ••• Il couvre de vaE~es espaces sur 
les fies argileuses de la section alluviale du Saint-Lauient. L1abaisse­
ment pr ogressif du niveàu de 1 1 eau dans cette sectio~, dans le dernier 
quart de si~cle, semble avoir favorisé le Phalaris, qui a pris la place 
de pl antes plus strictement hydrophytiques 11 • 

Peysalis h~teroph,y;lla. Fl. 1~•, p~ 463: 11Plante des Süls riches 
et meubles". Aussi $e rencontre particulierement au sommet des berees. 

flantago majq•. 11L 'une des mauvaises herbes pr ésentes oartcut et 
particuli~rement car<3:ctéristique de l a zcne intercotidale de la section 
estuarienne d1 eau douce du Saint-Laurent, o~ elle subit la submersion 
deux f ois par j our. Ne j oue pas de r&le indicateur. 

Pol,ygonum !!mphibium (E• na t ans dans la Fl. laur.). F~. ~--, P• 
184t "Lacs et r:i.irier es tranquilles 11 • Des f ormes sont essentiellement . 
aquatiques, chez d 1autres, des rameaux s ont aquatiques et d1autres, pr o­
venant des longs rhizomes vont s ortir sur la grève. Suivant la Fl. l aur. , 
l a "ferme t errestre pl1usse dressée sur les rivages 11 • La plante së tië'nî 
donc entièrement dans la partie submer gée au printemps. 

Polygonum aviculare. ?lante extrgmement variable,' suivant l'homme 
nartou t. Aucune indication écol ogique particulière dans le cas actuel. 

Pontederia _ oordata. Plante caractéristique des marécages permanents,. 
Bord des lacs des Laurentides, surtout dans les secteurs boueux recouverts 
d1 eau pendant toute l 1 année. 

Ranunculus Flammula var. reptans (B_. reptans dans Fl. laur.). !!.• 
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~-, p . 225: "Bor d des eaux ••• Sur les battures du Saint-Laurent, 
en amont de l'estuaire, elle f orme des tapis serrés et r as, chargés de 
petites fl eurs" o Espèce poussant habituellement sous le haut. ni veau 
atteint cha.que a.nn6e. 

Sagittaria l a tifolia. (Flèche d'eau). Plante essentiellement 
aquatique. 

Scirpus americanus • . Fl. laur., p . 694: "Eaux douces et s alées Il .. ,. 
Scir:ius fluviatilis. ~ laur., p . 695: "Rivages d1 eau douce, sur­

t out c eux du Saint-Laurent au-dessus de l'estuaire". 

Scirpus validus. Fl. ~, p. 694: 11Génèral et tr~s c orrnnun dans 
les eaux douces d\l Québec«:" 

Sium suave. Fl. laur., p . 423: "Marécages de 1 1 ouest et du centre 
du Québec; dansï1 esî; généralement confiné~ la zone intercotidale des 
estuaires du Saint-Laurent et de ses affluents"·• 

Smilax herba cea . L1un des éléments caractéristiques des d§p$ts 
alluvionnaires du Saint-Laurent, submer gés une partie de l' année. C1est 
le cas particulièrement des 1les de Boucherville. 

Solidage gr am:i.nifolia. Fl. laur., p. 598~ 11L1une des plantes 
caractéristiques des greves du Sain't-Laurent, jusqu1 ~ l'eau salée exclu­
sivement". 

Sor ghastrum nutans. Fl. laur., p. 816: "Bois ouverts et rivages. 
œns le Québec , limité à la vallée de l 10ttawa , atteignant le l ac des 
Deux-Montagnes.- Appa.rtient à la florule qui a passf des Grands Lacs 
à la vallée de 1 10ttawa par une communication fluviale auj ourd'hui dis­
parue". 

Sparganium eurycarpum. Fl. laur., p. 851: "Bord des rivi ères e t 
des lacs ••• Esp~ce ••• partiêuiiérement abondante sur les iles bas­
ses cte la secticn alluviale du Saint-Laurent. Se trouve généralement par 
gr oupes ou Z(mes clans des f ormations hydrophytiques où dominent le Scir­
~ fluvia tilis, l e Scirpus acutus, l ' Acorus calamus, etc 11 • CI est es­
senM.ellement une espece aquatique ou palustre. 

, Spar~ pectinata. Fl. laur,., p . 784: Dans le Québec, particuli-
erement abondant sur les rivages du Saint-Laurent et du lac Saint-Jean.•• 
Sousle nom de f oin d e grève , elle occupe de vastes espaces sur les bat­
tures du fleuve dans la section alluviale [i. é. régi on de Montréal) et 
dans la section estuarienne ••• Sur nos rivages fluviaux de la section 
alluviale , le S. pectinata ne s 1 établit que dans la zone compris e entre 
la ligne de sommet des eaux printanières e t le bas niveau d 1 autonme 11 • 

Spc robolus vaginiflorus. Fl. laur., p . 797: "Lieux secs. Vallée -- . de 1 10ttawa 11 • 
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Steironema ciliatum (.Lysirnachia ciliata). Fl. laur., p. 429: 
"Lieux humides, bord des rivieres ••• Plante omniprésente dans les 
lieux humides, où elle f orme de grandes colonies". 

Thalictrum polyganium. ~ laur., p. 234: "Lieux ouverts et humides". 

Vallisneria americana. Espèce essentiellement aquatiquee 

Veronica scutellata. Fl. laur., P. 475: 11Lieux mouillés". 

Xanthium sp. Fl. laur., p. 564: 11 Rivat,es du Saint-Laurent". Il en 
existe quelques espèces dans la r ég ion de Montréal. Fréquemment, elles 
se tiennent sur les diverses lignes de rivage où 1 1 eau séjourne quelque 
temps. C•est avant tout un groupe d'espèces des grèves submergées une 
partie de l'année. 

Zizania aquatica et ~• palustris. Ce sont essentiellement des 
plantes aquatiques et palustres. 

N.B. Plusieurs des plantes précédentes sont clairement indiquées 
comme plantes des rivages. D1 autres sont des -plantes de::i "lieux mouillés 11 •. 

Pour qu'elles croissent dans des lieux bien égouttés comme les grèves en 
pentes et qui sont par conséquent des habitats secs pendant une ~artie 
importante de 11 été, il faut que cet habitat soit submer gé une partie de 
l'année. 
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Sta. tian !_. 

GRENVILLE 

pèsctiptiop s~mma ire de l'habitat. 

tangue de
1
terre étroite, située entre le canal de Grenville(~ 

l'entrée en amorlt) et la rivi~re Outaouais. Terrain slevé; bien égoutté, 
~ berge boisé~ r~lativement abhtptesJ surtout du d6té du danal. La coupe 
écologique du tet-f>ain, q'i1,i fait 1to\5dtiit cl.fil là pr~sente étude; va de la ri­
vi~re Outaouais .au canal~ te ni+a~ü da itaaü h 1est pas nteessairement le 
m~me des deux o8tôa4 Erl ~fret, quand ies éoluses ,sont fermées ; :î.1 peut 
y avoir l éger refoulement du c$té du canal, pendant que ia ooùlée est ii~ 
bre sur l 1dutaouais. Les notes 1-A ~ 1-L se rapportent~ la berge du c$~ 
té de 1 10utaouais, les notes 1-M ~ 1-Y incl., se rapportent~ la berge du 
c$té du canal. Cet habitat a été nartiellement bouleversé lors de la 
construction du canal, mais on ne· voit aucun trace de cela dans la végé­
tation. Ces travaux en effet sent assez vieux pour que les conditions na­
turelles se soient rétablies. 

Etude des données. 

1-A à 1-L. Talus de la rivi~re Outaouais. 

1-M ~ 1-Y. Tu.lus de la baie à l'entrée du canal. 

1-A. Niveau de 1 1 eau de la rivière Outaouais lors de l'étude sur 
le terrain. Cote 129°:"95. En dessous, dans la partie du lit de la rivi~re 
Outaouais actuellement submergée, croissent: 

Lysimachia terrestris (phase 
normale avec bulbiles 
automnales). 

Pontederia cordata 

Sagittaria latifolia 
Sium suave 
ZI'zânia aguatica 

Toutes ces plantes herbacées sont des plantes aquatiques, m~me le cysi­
machia t errestris, malgr é l'épith~te sp§cifique. (Voir chapitre sur ca­
raêtere écoiogique des espèces vugétales citées, antérieurement). Pour 
porter une telle flore, l e terrain en dessous du point A doit ~tre sub­
mergé ,constamment, ou du moins la plus grande partie de l'année. 

1-A à 1-B. Première partie de la grève. La première partie de la 
grève,~ peu près horizontale et non bcisée, s'étend jusqu'à 30 pieds du 
bord actuel de l'eau (fig. 2), soit au point B, qui est à la cote 13Ô,89~ 
Les c ommunautés végétales de cet habitat sont les suivantes: 

(1° ). Dans le secteur l e plus rappr oché de 1 1 eau: 



Aster ontarionis' 
EÏ'ëoéharis calva ·---
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Eleocharis palustris var. maj or 
Juncus }2.revicauda tus 

Les trois premiers de ces éléments sont caractéristiques des ha.bi~ 
tats régulièrement submergés la plus grande partie de 1 1 année. Quant. ~ 
1 1Aster ontarionis, il sutfit que la gr~ve émerge pendan t quelque.s semai­
nes entre la mi-juillet et septembre pour que cette esp~ce envahisse l'ha~ 
bitat. 

(2°). Immédiatement derri~re la formation herbeuse, ~e trou~ent l es 
arbustes suivants: 

Cornus stolonifera 
Mlrica ~ 
Salix interior -

Salix lucida 
Salix !_~ida 

Tous ces arbustes sont caractéristiques de la partie de la gr~ve submergée 
régulièrement chaque année. La base du Mzrica ~ peut m~me rester sub­
mergée toute l'année. 

(3°). Dans la partie sunérieure de la zone A-B, c I est-~-dir~ ~ en­
viron 25 pieds du niveau actuel de 1' eau, croissent: 

Acer rubrum (jeunes pousses) 
ËquTsetum };ittorale · 
Fraxinus sp. (jeunes pousses) 
Habenaria. flava var. herbiola 

Ryperic~ mutilum 
Iris versicolor 
~oalea sensibil:!:! 

Ce troisième groupe ne comprend également que des espèces habituelles de 
la partie de la ~rève submergée régulièrement pendant une partie importan­
te de l'année. Cet habitat est éminemment favorable~ la reproduction des 
Acer rubrùm et des fr@nes. Cela explique l'abondance des jeunes pousses qu~ 
semblent un véritable semis. 

1-B. Limite des :eremiers éra~ r_ouges (Acer rubrum). Les premiers 
érables rouges croissent au point B niveau 130. 8§:-°'L' érable rouge, comme 
on le sait (voir chapitre précédent} pousse spontanément dans la r égi on de 
Montréal dans la partie supérieure du lit du fleuve. Pour que la plante 
persiste et se développe~ cet endroit, il suffit que la partie supéri eure 
du lit s'exonde pendant une partie de la saison de végétation. L'érable 
argent6 se comporte de m@me. 

1-B ~ 1-C. Ce dernier point~ la cote 132.52. Partie boisée de la 
gr~ve. Zone recouverte surtout de la forme d'érable rouge poussant dans­
les marécages. Ici roussent encore toutes les plantes du paragraphe (3° ) 
précédent soit-: Acer rubrum 

etc:-
Cet habitat est donc caractéristique de la partie du lit du neuve couvert 
d'eau r6gulièrement et qui s'exonde pendant une partie de la saison de vé­
gétaticn. 

1-C. Ancienne ligne de débris. Cote 132.52. Cette ligne de rivage 
est constituée par des d5bris de plantes aquatiques en voie de décomposi-
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tion. Ces débris sont f ormês surtout de mono cotyles fibreuses. Ces fibres 
parallèles de collenchyme et de sclérenchyme forment un feutrage presque 
imoutrescible entremêlé ~ la végétation de la zone. M~nie si le niveau de 
l'eau s 1élève au-dessus de cette zone, ces débris peuvent rester en place 
s'ils ont déj~ -plus diun an. · 

1-C ~ l~K. ~~ ~~rieure ~ la 1.frèv~o Entre le point C ( cote 
132 .. 52 et le point K, c0teO. 77, t errain recouvert de pierraille carac­
téristique de la partie supérieure des grèves régulièrement délavée par le 
retrait des eaux au cours des baisses estivales et par l'érosion pluviale 
~endant cette période. On y trouve les espèces suivantes: 

Amnhicarpa bracteata 
Elymus virginicus 
Equisetum arvense 
Melilctus alba 

Muhlenbergia mexicana 
Potentilla Anserina 
Sorghastrum nutans 

Ce sont là toutes des espèces colonisant normalement la partie supérie~re 
du lit des rivières qui exonde au cours de 1 1étGo Il leur faut une très 
courte nériode pendant la saison q.e vJ:gétation pour occuper le terrain. 

1-D. Fr~ne r ouge glabre (E,. Eennsylvanica var. subintegerrima) ou 
fr@ne blanc (Frâiinus americana), 2 pouc es de diam~tre. Niveau du sol au 
point d1 enracinement: cote 134.~7. Cette espèce~ qui pousse habituelle­
ment dans les bocages, envahit facilement les greves dans la région de 
Montréal. Dans certains des habitats visités, il semble qu1il·pcussait ~ 
la f ois le frgne r ouge glabre et l e frgne blanc, le nremier plus hydre-phi 
le que le second. Malheureusement, les feuilles déj~ tombées l ors de la 
visite ne permettaient pas une identification précisi• J 1ai vu sur le sol 
des feuilles de fr@ne rouge mais étaient-elles nécessairement celles de 
1 1arbre cité ou celles d1un voisin? Seule une visite de l'habitat ~n été 
et surtout en juin nermettrai t de régler le problème. 

1-E, F. Orme blanc (Ulmus americana) de quatre pouces de diam~tre. 
Niveau au ~o int d 1 enracinement (E), cote 135.05. Au point F, cote 136.66, 
niveau supérieur de croissance sur 11 écorce d1une association de Sticho­
~~ bacillaris (apparenté au Stichococcus subtilis, si fréquent dans 
la région du lac Saint-Louis) et de Phytoconis botryoides (nommé autrefois 
Protococcus viridis). Grossièrement~ mi-chemin entre la cote 135.05 et 
136. 66, le tronc est blanchi, indication de submersion fréquente ou pro­
l ongée. 

1-G, H. Salix fragilie de quatre pouces de diamètre. Niveau du 
point d1 enracinement (G), cote 134.73. La ligne H (cote 138.82) sur 1 1 é­
corce de cette arbre marque le niveau inférieur de croissance de certains 
lichens du genre Physcia, apparentés au P. stellari::,. Ce lichen aérien 
tol~re mieux la submersion temporaire que les Parme:Lia. 

1-I, J. Orme blanc (Ulmus americana), 8 pouces de cliam~tre. Le point 
I (cote 137.29}est le point d1enracinement de cet orme. Le point J (cot e 
141.50) est le niveau inférieur de certains lichens, des Physcia t olérant 
t out au plus une submersion passag~re. 
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1-K ~ 1-N. Coupe de 12artie supérie~ du ]_alus. Le sommet du tal\tS 
(ou langue de terre faisant 1+objet d'éttlde}va de la cote 144.85 (p0i~t 
L) à la cote J.44.90 (point M). te sommet du tal~s, défrich~ il y a fort 
l ongtem:.i?s, est gaz..:'IUié. Le faèies de ce terrain n I a rien de comtnu,n. av.ec 
un habitat de gr~ve. C!laqu e beté, le talus a été érodé par 1' aetioi-1 dê · 
1 1 eau; la berge, à ces eridroi ts, est plut$t verticale. ta base de be tailu.e 
est à la ente 140.77, aussi bien du c$té de la rivière OutaouAis (poiat K}, 
que du c$té du canal (po~nt N). Le fait que ce niveau soit le m@me des 
deux CQtés indique bien qu1 il s'agit d 1 érosion dtt au niveau normal de : 
l'eau et que les vagues de t emp~te n'ont pas eu ici dtaction marquée, car 
cellea ... ci ne pourraient avoir la m@me action du c6té du canal et du c8té 
de la rivière. ·t 

1-0. Lie;ne ~ débris. Cote 137 .12. On voit cpe cette ligne de dâ.,.. 
bris n'a rien de c ommun avec la ligne 1-C. Pour qu'il y ait 
ligie de débris, il ne suffit pas d'avoir un haut niveau. Il faut qa•il 
y ait action du vent pour charrier ces matériaux. Or le vent qui dépoae 
les débris au sud de la langue, du c8té de la rivi~re Outaouais, n'en dé­
posera 1)as au nord de la langue, dans la baie à. la t@te du canal et \l'i-0-e 
versa. Les lignes 1-C et 1...0 appartiennent donc~ des époques différeti­
tes et peut-@tre m~me 1 des années différentes et coII!Ille ces dépots de 
part et d'autre se sont faits non pas sur des grè·ves nues, mais sur des 
grèves o~ il y avait un tapis de végétation, apr~s un séjour d'une aai­
son, le dépct de débris fibreux était trop solidement retenu par la végé ... 
tation pour qu 1un exhaussement subsé~uent du niveau de l'eau l 1 enl~ve. 

1-N a 1-P. (De cote 11.i.o.77 ~ cote 134,73). Partie ~up~rieure ~ l!. 
grève. Entre les points N et O (soit entre la base du talus, a la cote 
îriô':77, et la ligne· de d~bris, oote 137~12) , nroussent en abondance: 

Amphicaroa monoica 
Cornus stolcniifera 
Parthenocissus quinquefolia 

Ces trois plantes s ont caractéristiques de la partie supeneure du lit des 
rivières exondant chaque année pendant une partie importante de la saison 
de végétation. 

Entre la ligne de débris O et le point P (cote 134.73) croissent 
des érables ~ Giguère, des ormes, des érables rouges arbustifs. Or, tou ... 
t es ces Dlantes peuvent s 1 établir, dans la région de Montréal, dans la 
partie su~érieure de la grève exondant pendant une partie de la saison 
de végétation. Cet habitat est même idéal pour la propagation de ces plan­
tes. N.B. En décrivant ici la partie supérieure de la grève entre le point 
P (cote 134.73) et un point supérieur, je ne prétends pas que ce point 
correspond au point C (cote 132.52) sur 1 1autre versant, o~ je faisais 
commencer la partie supérieure de la grève. La mention de · 11 ?3-rtie in­
férieure de la grève" et de "partie supérieure de la gr~ve 11 , a moins 
d'indication contraire, n'a qu'une valeur relative et étroitement locale. 
n n'est pas question, en effet, dans la présent .travail de comparer une 
~ une les différentes strates de la grève en des lieux différents. Dans 
chaque lieu, j 1indiq_ue diffèrents niveaux afin de mi.eux faire saisir la 
portée du haut niveau normal qui, lui, doit se comparer dans les (Üffé-
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rentes régi ons. 

1-P, Q, R. Orme blanc(~ a.~ericana) d•un pied de diam~tre. Cet 
ohne se divise près de la base en deux troncs de six pouces de diamètre 
respeëtivement. Le point P (cote 134.73) marque le point d'enracinement de 
1 1arbre. Le point Q (cote 135.42) est le niveau de la partie supérieure 
de la souche déchaussée. Ici, ce devrait donc ~tre le niveau du s ol, s 1il 
n 1avait pas été délavé. Le point R (cote 136.84) est le niveau supérieur 
de croissance du Leskea polycarna et de Brachythecj_u:n ~• ne pouvant @tre 
identifié jusqu 1 & 1 1 espèce., Le Leskea p0lycarpa e st u!l.e mcusse caractéris­
tique des endr oits r égulièrement submergeS:- Il indique t outefois une 
subi:1ersion moins pr ol ongée que le Leskea obscura , qua j'ai trouvé dans 
d 1 autres endroits o-a j 1ai poursuividêsétudes analogues..~ Le point R (cot ,e 
136084) est également le noint inférieur de croissance d 1un lichen, le 
rÈyscia_51rbicularis f. rubropulchra. Les Physcia sont des plantes aérien­
nes, mais moins in t ol érantes a 1 1 eau que les Parmelia., Contrairement aux 
Par,nelia, l es Physcia peuvent donc subir pendant des périodes brèves 
l'action de la vague et m€me la submersion compl ète. En dessous du point 
R (cot e 136.84) et m@me cinq_ pcuces au-dessus (donc niveau 137.26), le 
tronc de l'arbre est blanchi, indication d1une action assez pr ol ongée de 
l'eau. 

1-T, u, V. Orme blanc (Ulmus arnericana) .le six l'.)ouces de diam~tre.­
Le noint T (cote l3bo53) est l e ~oint d ' enracinement de l'arbre. Le point 
U (c0te 137.84) marque le niveau supérieur de croissance de Leskea ~­
carr~a , et le point V (cote 139.39), le niveau inférieur de croissance de 
certains Ph1scia. A ce niveau, t outefois, ces lichens sont peu abondansts 
Leur abondance commence quelques pouces plus haut. 

1-W, X, Y. Orme blahc ùlmus arnericana). Arbre se divisant pres­
qut à la base en deux troncs de 8et 9 pouces de diamètr e r espectivement. 
Suivant mon expérience, ces ormes gémin§s (divisés en deux presque à la 
base) sont plus particuli~rement abondants le l ong des gr~ves dans la 
pa rtie supGrieure atteinte ~~riodiquem~nt par la hausse des eaux. Le 
point d ' enracinement du présent orme (W) est à l a cote 135.56; le point 
X (cot e 136.74) est le ~oint su~èrieur de croissance d•une mousse s emi­
aquatique, le Leskea ~lycarpa, et le point Y (cote 139.36) le niveau 
inférieur de croissance des lichens, ici des Par melia ~• Entre les 
peints X et Y croissent des Physcia orbicul aris f. rubropulchra, mais µas 
de Par rnelia. 

1-S. Niveau de l 1 eau , ctté du canal. Le 23 s ept embre 1954, dans l a 
baie en amcnt, de l' entrée du canal, le niveau de l 1 eau (point S) est à 
la cot e 130.10, s c: it 0.15 de plus que le nj_veau de la rivière Outaouais. 
Surtnut si l es écluses étaient ferrné-~s à ce moment , c ette divergences 1ez­
plique facilement, 'l)Uisque 1 1 eau venait se pr éciuiter là dans un entonnoi r 
fermé, ~endant que leur c ours était libre sur l a rivière Outaouais. Cette 
différ ence de niveau doit ~tre accentuée également par les vents de 1 1 oueR t 
ou du sud-ouest. 
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Fig. 1. Grenville. Extrémité de la langue de 
' t 1 •• ' 0 t . (' h .. ·e,erre en re ..... a riviers u ac:uais a gauc .eJ 
e-'-:, la baie a 1 1 entrée du car .. aJ. de Grenvillo 
(~ droite)o (Photc, J.R .. A-X'✓ III-h, 23 SE::pi;~ 

1954). 



) 
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Fig. 2. Grenville. Rive de l'Outaouais, ur~s 
de 1 1extrémité de la pointe située~ c$té de 
l'entrée du canal, en amont. La grève illus­
trée va du point A (niveau de 1 1 eau) au point 
B (fin de la zone herbacée). Au Doint B commen­
cent~ pousser les premiers arbres, des érables 
r ouges. ll s'agit ici de la f orme Doussant spona 
tenément sur les gr~ves. (Photo J.R. 54-I-1, 

23 sent. 1954) .. 



) 

Fig. 3o Grenville. Extrémité de la langue de 
terre entre la rivière Outaouais et ltentrée 
d'..l canal d.e Grenville. La partie illustrée 
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est du d fté du canal de Grenville,, De ce c$,~ 
té-ci, la berge est partic1...lièremen-t esca.rpSe~ 
Ces arbres poussent dans une zone r égulière­
ment inon@ée une partie de 1 1année; maist ccm 
me le terrain est ];)ien égcutté pendant fa par­
tie la plus ac·l:;ive de la pér~ode de cr@issan .• 
ce 1 cette format.ion n I en scuff:ve pas t.,:-010 .. 

(Photo J.R. 54-I-4., 23 septaim.br e 1954) , 
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Conclusions relatives à la station l. -
1. La partie _inférieure de la grève (en dessous de la cote 

132.52) po ss~de une végétation indiquant que cette partie est submer­
g6e pendant une période prolongée chaque année. 

2. La deuxi~me partie de la zone étudiée, et qui est la partie 
su~érieure de la grève, se rend ~usqutà la cote 140.77. Elle porte 
des indices de submersion r 6guliere. Les arbres qui poussent là sont 
uniquement ceux. qui tol~rent la submersion. Etablis parfois~ la fa­
veur da baisses exceptionnelles qui se rép~tent souvent pendant des 
années successives, les pl antes sont désormais assez équipées pour 
r ésister contre la hausse normale des eaux. Toute la zone située en 
bas de la cote 140.77 poss~de une végétation ayant nettement le ca­
ractère d 1une végétation de grève péricdiquement recouverte. Ce ni­
veau de 140.77, bien qu'atteint par l'eau, ne 1 1 est pas nécessaire­
ment habituellement. 

3. La présence de Parmelia au-dessus de la cote 139.36 indi­
que que 1 1action de l'eau ne se manif este pas normalement au-dessus 
de cette limite. 

4. La pr ésence de Leskea polycarpa jusqu1a la cote 137.84 in­
dique que l'eau atteint ce niveau plus de la moitié des années. Si 
l' on avait~ fixer le haut niveau normal en se basant uniquement sur 
la station de Grenville, celui-ci (137. 84) constituerait stirement le 
plus conservateur. Îi!>ï··-tî 

0 ~ ~ Û>'-Jo_,,....rA F 1 
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Stations g_ ~ J_. 

P O I N T E - A U - C H E N ~ • 

. 
Descripticn '·s ommaire ~ l'habitat. 

Gr~ve saqlonneuse boisée à pente tr~s lég~rè se terminant par une 
pente plus abrupte. La partie basse dans la rut,icn étudiée (à 1 1 ouest 
des ma,isons de vill~giature) est un terrain boisé presque au niveau de 
1 1 eau et s·1 étendR.nt à environ cent cinquante p.ieds. Le terrain, qui a été 
peu modifi0, quoique utilisé parfois pendant 1reté pour des pique.-niques 
(du moins en partie) a tout-à-fait le f-acie.s d1une grève (voir fig. 41 A 
été l' objet de deux coupes ,,col og.iques (stations .2 et 3) à environ 300 
pieds l 1 une de l'autTe. A noter sur le profil la f orte exagération da 
1 1 échelle verticale~ 

Etude des données. 

2-A. ,.Niveau ~ ~~ l e il se::)t. 1954. Cote 130.00.. Sous ce 
peint A croit Vallisneria ameri1.;ana, plante nettement aquatique submer­

, ' l' , gee a annee. 

2-B. Petite dune~~ s able~ 72 pieds de l'eau. Cote 13~.82. Il 
s'agit d'une petite dune fait e par la vague et nc,n d 1 c, rigine eolienne. On 
voit cette dune da.ns la fig. 4, dans la formation herbeuse. (Ligne blanc.. 
châtre ziezaguant l~g~rement, dans la moitié gauche de la Dhoto de droite) 

2-.A ~ 2-C. Gr~ve non boisée entre le niveau 130.00 (point A, ni­
veau de 1 1 eau) et le nivêaü 135~ (point C), où se trouven-t les premiers 
arbres., s c: it une bande littcrale de 114 pieds, croi:3sent 

Agr ustis palustris 
Àlisma'triviale 
Aster ontarionia 
Bidens cerrma 
Bidens canna ta 
Cicuta maculata 
Eleocharis cal va 
Elec•charis Ëa]..ustr,is 
Equisetum arvense 
Hypericum boreale 

J-Lypericum mutilum 
Juncua brevicaudatus 
JÜnCÜS filiforrnis 
Juncus nôdosus 
Mirmùus ringens 
Ranunculas reptans 
Scirous americanus 
Sium s.uave 
~rtîna ·Ëeeti:,a ta 
Veronica scutellata 

Ces plantes sont toutes caractéristiques de la partie des gr~ves de 
la r éf, i o.n submergée périodiquement chaque année. 

Dans la partie supérieure de la zone 2-A ~ 2-C s' entrcmfilent égale­
ment µn certain nombre des plantes de la coupe 3-A-3-6: et é..numérées dans 
le paragraphe (3° ) (drAmbr osia artemisiaefolià à Solidago graminifolia). 
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'!butes ces plantes, ccmme on le Terra, colonisent facilement les plages de 
sable pendant la période des basses eaux. 

2-C, D, E, Liard (P~pulus deltoides) divisé en trois troncs de 6, 
7 et 9 pouces respectivement. Le point C (cote 135~64) est le point d'en. 
racinement actuel de cet arbre dans le sable. Le -:::,o int D { cote 137 .41) mar­
que le niveau supérieur d1atteinte d'une mousse hydrophile, le Leskea ~­
cama. Le bas de ce point, ··1a base de l'arbre, a beaucoup s ouffert de 1 1 éro­
~fluviale, particulièremèht du ceté de la rivière (Fig. 4, phot0 de 
gauche). Le point E (cote l14~88) est le niveau inférieur de croissance des 
lichens, ici Physcia stellar1s. Comme on le sait, ces lichens ne t olèrent que 
d I excentionnelles submersion , 

~ ' 

2-F, G. Liard (Populus deltoides). Arbre divisé en quatre troncs de 
10 à 12 puuces de diametre chaêun. Le peint F (cote 136.35) est celui oa 
11arbre s 1 enracine actuellement dans le sable. Le point G (cote 139.41) 
est ,le niveau supérieur de la croissance d 1une mousse hydrophile, le Leskea 
nolycaron (Fig. 5). Il peut paraître étrange que ce niveau ne soit pas l e 
m@me sur 1 1arbre 2-C et 1 1arbre 2-F. C1 est que dans les deux cas il ne 
s'agissait ~a s d'un manchon bien caractérisé. Comme ces arbres se trouvent 
d 1autre part sur un terrain de pique-nique, il n 1 est pa s impossible ~ue les 
arbres aient été quelque neu nettoyés. On voit bien cette mousse hydrophi­
le sur la fig. 5 (en noir au centre). Toutefois, cette croissance est beau ... 
ccup plus imnressionnante sur 1 1 original en couleurs. 

2-H, I, J. Liard (Populus deltoides). Le point H (cote 137.14) est 
le niveau du sol a la base de l'arbre, du cSté faisant face a 1 1interieur 
des terres. Du c8té de la rivi~re, le sol est~ 6-8 pouces pius bas, se­
l on l•endroit. Le uoint I (cote 137.9() est celui du niveau supérieur de 
la croissance des Leskea polycarpa, une mousse hydro9hile. Le point J 
(cote 142.22) est celui du niveau inférieur du manchon de lichens, ici, 
Physcia stellaris. Ce lichen continue a croître six pouces plus bas, soit 
a la cot e 141.72, mais il se raréfie de plus en plus dans cette zone. Cet­
te ligne cc rrespond donc sensiblement a la ligne 2-E. 

, . 2-K. Une deuxième lit,ne ~rivage~ la grève boisée, (cote 137.43) 
a 147 pieds de 1 1 eau. La base des arbres en bas de ce niveau a constamment 
subi l'effet érosif des supmersions régulières. 

2-L, M. Erable r o\lge (Acer rubrum). Le point L est celui du niveau. 
su sol a la base (cote 139.32):---Ï:e point M {cote 142.00) est le niveau in­
férieur du manchon de lichens, ici Parmelia sulcata. 

2-N. Dernière ligne de riva~~• Pr~s de la limite des terrains en 
culture (Cote 144.23).- J 1ail'impression qu 1il y a eu ici légère ccnfusion 
et que 1 1arpenteur a pris l e niveau à la limite du terrain en culture et non 
à la dernière ligne de rivage qui, à mon avis, ne doit pas déoasser sensi­
blement 142. En bas de la liene N la base cles arbres a trÈ.s fréquemment 
subi l'action érosive de la submersion. 

3-A. Niveau de 11 eau le 23 septembre 1954. Cote 129.96. A not er 
que ce point est lêgéi=ement enaval du uoint 2-A. 
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3-B. i1::&ne ~ débris~ s~r la grève non boisée (Cote 133.62). 
Comparer i 2-B. 

3-A ~ 3-C. Soit denuis le niveau de 11 eau (cote 129.96) aux 
premiers arbres (niveau du s ol 134.73). La grève comprend ici trois 
strates, narallèles au rivage de l'Out.aouais. 

(1° ) La première nartie de la gr~ve au bord de l'eau porte une 
florule semblable~ celle qui a été préalablement décrite pour la coUpe 
2-A-2-C (d 1Agrostis palu~tris à Veronica scutellata). 

(2° ) Comme on peut le remarquer sur la photo du centre de la fig. 
4, cette portion de la grève, un peu vers l'est, est occupée en partie 
par une f c-r ma tion arbustive (immédiatement 1 gauche du point de soudure 
des deux photos de droite) et composée des éléments suivants: · 

Jicy-rica Gale 
Salix interior 
Salix rigiaa-

soit trcis arbustes des gr~ves régulièrement submere ées chaque année. 

(3°) Entre ce massif d'arbustes et les premiers arbres de la l igne 
3-C (ccte l;lJi., .73) croissent les plantes suivantes: 

Ambrosia artemisiaefolia (petit) 
Bidens éernùa 
Bidens frondas.a 
Cyperus aristatus 
Cyperus den ta ta 
Cyperus dianctrus 
Eragr ostis pecti:nacea 

Euphorbia ~pina 
Gerardia tenuifoli.a 
Gnaphalium uliginosum 
Lindernia dubia (Ilysanthes) 
ï-anicum ~• (f1.. ~l'!les 4utcmnales), 
Polygonum aviculare (tr~s petit) 
Soliclago graminifolia - . ..... . .. . 

Le petit :.mt·r 1. sta colonise surtout les plages sablonnèu.ses 
exondées à la fin de 1 1 ete. Quand cette zone est exondée très tard, quel , .. , 
ques plantes ont à peine le temps de pousser; c 1 est ce qui explique les 
petits plants d1 Ambrosia. 

3-C, D. Fr@ne rouge glabre (Fraxinus Eenns lvanica var • .su'binteger.-~ 
rima au fr@ne blanc (Fraxinus americana). Le point C cote 134. 7.3) est 
celui du niveau dÜ sol ~ la base de l'arbre. Le point D (cote 136.10) 
est le niveau supérieur de croissance du Dichelyma falcatum, une mousse 
nettement hydrophile, exigeant une submersion beaucoup plus longue que 
le Leskea polycarpa. 

3-E, F. Fr~ne ::_ouge ,::,labre (Fraxinus E!nnsylvanica var. integerrima_:. 
au frêne bl~ (Fraxinus americana), de quatre pouces de diam~tre. Le .. '7~ -~ 
point E est celui du niveau du sol a la base de l'arbre (cùte 139.18). 
Le point F (cote 142.Sl) est celui du niveau inférieur du manchon de li­
chen, ici Physcia stellaris. 

3-G, H. Fr@ne r ouge glabre (F:raxin'\lS nennsylvanica var. integerri-~ 
ma}au fr~ne bl~tFraxinus à.mericana) de trois pouces de diam~tre. Le 
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point G (cote lj9.0l) est le niveau du s ol a la base de l'arbre, Le point 
H (cote 142.22) est le niveau inférieur du manchon de lichens, ici, Phys­
cia Stellaris. 

3-l. Premiers tilleuls, de 6 pouces de àiam~tre. Niveau du s ol a 
la base du premier tiÏleul, Ï40.l4. 

3-J. Limite des: terrains en culture, sur la talus. Niveau: 143.88. 

· 3-C a 3-J. ~ boisée. fans cette 9artie, la partie supérieure 
de la grève est couverte surtcut d'érable rouge(~ rubrum) d'érable 
argenté (Acer saccharinum), Fraxinus americana, Populus deltoides, t ous 
arbres caractéristiques des ~reves submergees de la région de Montréal. 
On y trcuve également dans la z<.me des 'Iïlleuls des ch@nes (Quercus bi­
col or), un arbre ~ui descend sur les grèves dans la régi on de Montréal .. 
La coupe 3 passe a travers un bocage non entretenu dont le parterre est 
f ormé: de grandes herbes et cc·uvert d 1 herbe-~-puce. Ces grandes herbes doi­
vent ralentir quelque peu l'action de la vague. Les principales plantes -
de cet habitat s ont: 

Amphicarpa monoica 
Apios americana ~-.• 
Cala!J!agr osfil canadensis 
Carex :typhi~ · 
Ccrnus stolonif era 
Desmodium canadense 

Elyn:us virf inicus 
I,~yrica Géüe 
Csmunda regalis var. 
Pnalaris .arundinâcea 
Steironerna ciliatum 
Smilax herbacea 

. 
spêëtibilis 

Toutes ces plantes sont caractéristiques des grevas submergées. 

Dans la zone des tilleuls, on trouve en outre 1 1Actaea rubra, en 
plus de plusieurs µlantes précédentes. 
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' ' b · ' " ,.i- ·t t b . ' ' h Fig. 4. Pointe-au-Ch~ne. Panorama de la greve, greve non 01s3e a UJ_·oi e e oisee a gauc e. 
Au premier plan passe 1à ccupe écologique No 2 (station 2). Au s econ l plan ( d.evant la tvuff e 
d'arbuste de la photc, du centre, passe la coupe 3. A gauche, l 1ur des tilleuls (~ trois troms) 
ayant fait 11 objet <:i 1 étude. Noter la base fortement érodée par 1 1 action fluviatile. Noter que 
le sous-bois a nettement le caractère d 1une grève. Dans la phcto de ~auche, noter le talus 
et le début des terres en culture. Tout le terrain en bas de ce talus est un bocage de gr~-
ve submergé, comme il y en a tant dans la région de Montréal. . 
(Photos J. R., de droite à gauche, nos 54-I-S, 6, 7. 23 septembre 1954). 
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Fig. 5. Pointe-au-Ch@ne. Croissance du Leskea polycarpa a la 
base du liard 2-F, G. C~tte mousse est r eprésentée ici sous l'aspect 
de taches noires. Leur présence est beaucoup plus évidente sur l a 
phc·t o originale en couleurs. (Ph. A- XVIII-6, 23 septembre 1954.) 
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Conclusions r elatives aux stations 

2 et l• 

1. La c ote 135.64 est celle d1un niveau atteint par l'eau ré­
guli~rement ché:!.que année, comme 1 1 intüque 11 ensemble de la végétation. 

2. La présence de Leskea pclycarpa jusqu1 ~ la ccte 139.41 
indique que t out e la zone; en dessous est atteinte fréquemment par 
l'eau. Tous les arbres qui poussent en bas s ont des éléments ordi­
naires des gr~ves submer gées. Le Leskea ne poussant toutefois qu 1! 
1 1 état de traces , il semble que ce niveau soit trop élevé pour ~tre 
considéré comme le haut niveau normal moyen. 

3. La cote 142.22 peut gtre considérée ccmme celle du plus 
haut niveau d ' action de l'eau. Au del~, la croissance des lichens 
aériens n' est pas inhibée. 

4. La présence de manchon bien caractérisé de Leskea polycar­
~ jusqu1a la cote 137.90 fixe a ce niveau le haut niveau normal 
de la station de Pointe-au-Ch~e. Si 1 1 on avait ~ baser que sur 
cet habitat le haut niveau normal, c'est ce niveau que je choisirais 
sans hésiter. 
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St,ati~n !!_. 

11 0NTEBELL0. 

Description sommaire de 11habitat. 

Un mille~ l'ouest de l' entrée de la seigneurie, cet habi tat est 
une grève si tuée derri~re la r estaura nt Midvray. Les terrains au voisinage 
de la grève sont partiellement occupés par des p ropriétés de villégiateurs; 
mais certains secteurs de la grève ont peu ou pas été modifiés (Fig. 6). 

Etude des ~nnées. 

4-A. Niveau ~ 1 1 eau,_, l e 28 s ept. 1954. Cote 130. 72. En bas de ce 
niveau croissent des f ormations de plantes franchement aquatiques comme 
cell es de Zizania ag_uatic~ et de Sci??US fluviatilis. · 

4-A ~ 4-B. Partie infœrieure ~ la gr~ve. Le point B se trouvant a 
la cote 132. 25. Immédiatement au voisinage de 1 1 eau croissent: 

Eleocharis palustris var. major et 
Polygonum amphibium, 

dont cpelques rameaux croissent dans 1 1 eau. Puis se trouve la communauté 
de plantes suivantest 

Acer rubrum (plantules) 
Aster on tarionis 
iITëiens cernua 
Bidens comiaîa 
Bidens · frcmdosa 
Cyperus esculentus 

La thyrus :ealustris 
Leersia 2!1:Zoides 
Flantago _!!!ajor 
Salix petiolaris 
Sium suavë--
XaÏÏÎhium êE.• 

Ces plantes s ont toutes des habituées des grèves submergées réguli~rernent 
chaque année. 

4-B. Ligne de sépar a.ti an ~ la partie inférieure de ,la gr~ve et ~ 
g partie moyenne. Cote 132.25. La se trouve une lif:, ne de ciebris flottés; · 
mais, c' est surtout une ligne d e séparation de deux comnru.nautés végétales 
composées d 1 esp~ces différentes. 

4-B ~ 4-C. Partie moyenne de ~ grève. Entre la cote 132.25 (point 
B) et la cote 133.Ëfr (point C}. Il y a d1abord une petite plage presque nue 
où se trouvent des plantes minuscules: 

Cyperus aristatus 
Eragr ostis pectinacea 
Ëuphorbia supina 

Gnaphalium uligmosum 
Panicum ~ • (phase d'automne) _ 
Pol ygonum aviculare 
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Puis, i mmédiatement ~ l'arri~re, une plage plus f ournie composée de: 

~~ tYPhina 
Lysirna. chia terrestris 

B}lus gdicans var. Rydbergii 
Spiraea latifolia 

· Toutes cès ::,lan tes s ont ca~ctéristiques '~ es i:;r~ves submer g/i es nu sim-;,l e­
ment indiff6rentee, Dans ce dernier car, il leur suffit d'un habitat é ... · 
merg6 pendant une partie de 1 1 été seulement. 

4-C. ~ 4-J ( ?) , ëtc. Partie SU;Jérieure de la grrve partiellement 
boisée. Ce secteur commence~ la cü'te 133.87 ~point C et finit~ un point 
~ déterminer aux environs de la cote 142.05 (point J). (Voir eonclueions 
du présent chapitre). Au point 4-C, croît 1 1arbre ·poussant ·le plus bas sur 
cette gr~ve (fig. 7), une plaine rouge (Acer rubrum) de 6 pouces de diam~-

1 ' - -~ tre. Arbre gonfle en bouteille a la base jusqu'a la cote 137.72. Ce gonfle-
ment est un indice de submersion ré.gulière. Puis il y a des fr~nes (voir 
4-D) et des érables argentés (voir 4-I), soit les éléments habituels de 
la partie supérieure des grèves boisées. L~ se trouvaient également des 
Quercus,. cormne la chose est coutumière sur le lac des Deux-Montagnes et la 
ri vi ere des Prairies. L~ abondent éi~alement: 

Calamagrostis canadensis 
J;,ysimachia ~ mnru.laria 
Rhus radicans 

Rosa blanda 
SrniÏax herbacea 
Thalictrurn polygamum 

Avec le commencement des cultures au-dessus de 1.42.00 approximativement, 
croissent: 

Celastrus scandens 
Cra taegus fil?.• 
Pteridium latiusculum 

Rubus allegheniensis 
Vi tis riParia 

4-D,,E,F,a·.·~ F:r~ne (Fraxinus penngzlvanica var. subintegerrima ou E• 
americana). Tronc de 16 pouces de diametre. Le point D est celui du ni­
veau du sol! la base du cCté de l'eau (cote 135.73). Le point E (cote 
137.82) est le niveau supérieur de croissance d1une mousse hydrophile, 
Leskea E:l_lyca2'..E!• La ligne F ( cote 141.01) est le niveau inférieur de crois-• 
sance de lichens, Ca.ndelaria concolor. Ce lichen continue i croître plus 
haut jusqu'aux environs de la cot e 144.00. La ligne G (cote 142.56) est l e 
niveau inférieur de croissance d'un autre lichen arboricole, un peu moins 
t olérant a l' eau que le précédeht, Physcia millegrana. 

4-1, J. Erable argenté (Acer saccha rinum). Tronc de 12 pouces de dia-• 
mètre. Le point I (cote 139.55)eët le niveau du sol! la base de 1 1arbre. 
Le point J (cote 142.05) est le niveau inférieur de croissance d'un lichen 
arboricvle, Parmelia sulcata. 
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Fig. 6. Montebello, secteur de la gr~ve étudiée. Le personnage 
se t r ouv e appr oximativement ~ la ligne de démarcation de la partie inf é­
r ieure et de l a partie moyenne de la gr~ve. Les premiers arb~es sont 
au début de la partie supérieure de l a grève qui se termine pr~s des 
maisons a l'arrière-plan. . . 

(Phpt o J.R., I-10, 28 septembre 1954). 
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Fig. 7. Montebello. Erable r ouge {Aéer runr um, 
(arbre 4-C), a la ligne de démarcation desparties 
moyenne et supérieure de la grève. Noter le renfle­
ment en bouteille a la base et qui mesure exactement 
3.85 pieds de haut. 

(Photo J.R., I-12, 28 septembre 1954). 

l 
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Conclusion$ ,re~atives ! ~station!!_. 

1. L'action de l'eau se manifeste fréquemment jusqu1 ! la 
cote de niveau J.42.05, niveau inférieur de croissance d'un manchon 
de lichens arboricole~'- En bas de ce niveau, tous les ;cara.ctires 
de la flore sont ceux d 1une flore de grève endurant plus ou moins 
r éguli~rement la submersion. Au-dessus de la cote l.42.05, la flore 
peut ~tre .considé:rée comme une f10re exclusivement terrestre. · 

2. La. zone de croissance intense du Leskea polycarpa se rend 
jusqu1 ~ la c©te 137.82, indication que ce niveau est atteint par l'eau 
l ors des crues printani~res plus de la moitié des années. Se basant . 
uniquement sur c ette station de Mont~bello, je fixerais i la cote 
137.82, le haut nivœau normal ordinaire-
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Station 2..· 

P L A I S A N C E • 

Descrintion .ê.~!!l:..~~ de 1 1 habitat. 

Grève herbeuse et marécageuse dans une grande baie presque 
f ermée ., située ~- proximité du mj_lle 85 du chemin de f er. Cette gr an­
de baie ne comrrr~nique avec la rivière Outaouais que par un étroit ca­
nal, dans un secteur qui,~ distance, me semble marécageux. Cet é­
troit goulot doit ralentir l•élévation comme la baisse de 1 1 eau dans 
la baie. Si bien qu 1 ~ priorï on pourrait attendre ici d8s résultats 
abe:r:cant3. Les points relevés dans cette b:üe 1 1 ont été ~ deux en­
droits éloignés 1 1un de ltautre d 1 environ 600 pieds. Les poj_nt.s 5-A 
l 5-H inclusivement font 1 1 objet dù plan 5--X et les points 5-·H ~ 5-J 
du p1.an 5-XX. Le premier habitat (profil 5-:X) est un bois d 1 érables 
rol:ges et de frgnes, ~ peine au-dessus du niveau actuel de 1 1 eau et 
dont le facies est nettement celui d 1une gr~ve submergée la plus gr an­
de partie de 1 1 année. Le deuxiéme habitat (profil 5-X)O est un rocher 
relativement abrupt et s 1 élevant nettement au-deasus du haut nïvaau, 
comme en témoi~nent les pins. 

Etude des données. 

Niveau de 1 1 eau le 28 ~rnptembre 1954. ( Devant le profil 5-X 
comme devant l e profil 5-XX). Cote 130~50. En bas de ce niveau, tou­
te la baie est un vaste marécage ~ Zizania aquatica, Scirpus validus 
et Sparganium eurycaroum. 

5--A ,B,C. Erable rouge (Ace:r rubrum). Tronc de 8 pouces de 
.. -~ - -::-r:::- 1. ) diame tre. A: niveau du sol a la ba se \ cote 134., 4 7 • Le s ol est 1c1. 

nett 8ment marécageux. B: niveau supérieur de croissance d 1 une mousse 
hydr o~hile corticole, Leskea polycà.rpa, (1. 15 au-dessus du point A, 
soit a la cote 135.62) . Point C: hauteur des débris flottés et restés 
~ccroeh,3s aux branches d1 arbres (4 pieds plus haut que point A, donc 
a 138.47). 

5-D~ E. Erable rouge (Acer rubrum). Tronc de 8 pouces de dia­
m~tre. Ni veau dÜ soÏa la base de 1 1 arbre, point D ( cote 134.56). 
Toute l a base de l'arbre est couverte d1une algue corticale Phytoconi s 
botryoides et jusqu1au point 5-E (2,, 45 plus haut que D, donc cote 
137 .. 01),. 

5-F ,G. Fr~ne ([!:axinus pen11sylvanica var. subintegerrima ou 
F. americana). Tronc de 8 pouces de diam~tre. F: niveau du sol ~ l a 
base de 1 1arbre (cote 134~12). G: niveau supérieur de croissance d 1u­
ne m0usse fortement hydrophile, Dichel~E_allescens (à o.8 pied au-
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dessus de la base, donc c ote 134.92). 

5-I. Ligne de flottaison de débris (cote 138.54) sur les r ochers 
et dans les arbustes du rivage. Cette ligne de débris comprend sur­
tout des débris de Scirpus strictement aquatiques. Sar cette ligne court 
un Ru bus de la section des --r·onces arquées, assez frécp ent da rts un t el 
habitat. En dessous du p0int J-I croissent: I'ryopt8~i~ Theiy:ptèris var. 
pubescens (une fougê~e caractérj_stique des ma:i:aia_) , qui, pour pousser 
dans cet endroit bien drafné a besoin d 1une suome::::- Dion r éguli~re, Chelone 
glabra et, Iris versicolor ( des habitués des fessés et des gr èves submer­
gèesï.ine partie de 1 1 année~ Le Selag_inella ~peetr~~ une Lycopodinée 
qui se t ient juste au-dessus des end:coits subme:rges une partie de 1 1 an­
née , descend jusqu1 au point 5-I. 

5-J. Niveau inférieur de croissance des lichens sur le r ocher de 
gneiss, :ci parJiië'iia coÏÎ@~rsa 7""cote 141.66):--Aü:.dessÜs de cette ligne 
croissent également: 

Physalis het eroplwlla 
Selaginella ~ûpestris 
Sporobolns v-aginifloru.s 

trois éléments xérophyticµes bien caractéristiques q~i na tol~rent pas 
:_i.a submersion. On trouve également 1~, mais surto11t un peu plus haut 
au sommet du rocher, des pins blancs (Pinus Strobus), également une 
esp~ce ~érophyti~ue. 



Page 45 

Fig. 8. Baie "close" de Plaisance. Au premier plan, la baie 
marécageuse cJ.écri te au début du chapitre. Au fond, les arbres dans 
la r6gion du profil 5-X et faisant l'objet des notes 5-A ~ 5-G. 
Noter qu'il ne pousse pas de branches d'arbres en bas d 1 un certain 
niveau bien marqué correspondant sornrr.airement aux points 5-C et 5-I. 
Cette ligne inf8rieure des branches correspond ici à un haut niveau 
normal. L'arbre 5-A. est au centre de la photo .. (Photo J.Rousseau, 

A-XVIII-8, 28 septembre 1954)0 
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-

Fig~ 9. Bnie 11cJ.ose 11 de Plaisanc0., Roche-;,~ de gneiss du profil 
5~XX,, Ligne dé flottaison de déb:1'.'is de ë,ci:::-;ms .. Sette ligne de flo t-• 
taison est beaucov:p plus rogulière qu I elle ne pa:t·aît sur cette photo­
graphie déficiE:ntc. 11 orig:inal 0:,. ~o-..iJ.f.mrs est plus. concluant,. 
Cette ligne de d6bris (point 5-I) se conb:L.~ue Gur une grande partib 
du littoral. (Photo J. Rousseau, A-XVIII-11, 28 septo 1954). 
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F'ig. 10. r la.isance. Roéhers de gneiss partiellement couvert 
de lichens. La nartie inférieure, blanche, a &té soumise longtemps 
à l'action dis sol vante de 1 1 eau. Les lichens ne croissent q1,it au-· 
dessus de cette ligne (Point 5-J). L'original en couleurs est beau­
coup plus concluônt. (Photo J.Rousseau, A-:XVIII-12, 28 sept. 1954). 



E'L E'V : 1'45' --=-=-..:::.....?..~-"----- ------------------ ---- . -

~ 5" H 

E"All ~ 130.5Q 2 

. ol 
> .,.. 

. "' 

0 0 
-+ -+ - IV 0 0 

0 0 0 
-+ • + 
UI .. 

0 
ll'f 

0 0 

0 
-+ 
c,,. 
0 

0 0 0 ... ... -+ 

"' 
..., ~ 

"""' 
0 V, 

m 
:X1 
> "'1t 

(l1 .:D 
·m ,- ;c~ ;o 7'1 

),. :::tl "" 
Ol 0 > 
r- C: l ~ m ,,, m 
~ .::n ~: :JI 

z 
0 

____ (..n_Df L,4\ _SE"CTION ----- e@ ~ 
C. z 
~-,,,. Q) 
(X) 'Q. -Q...~ 

Jt 

§TATION No ·5 I . , 
. Fropriét~ f tuart' MÔlson .. 

Lot 395A- Pa.T'.oisse Ste-Angéliqu,e ': -
Echelle: Profil: Hor: l.11 =' 10• 

·. · . -... Vert : . l" -= · ~S1 

Pl~.n :'-1" :: ·101 



(:L. '. 14 5 

_ _,!t~~..:::O'----------------- _____________ _ _ 

TERRAIW 

0 0 
+ + 
~ U,I 

0 

U\I 

'"' 
Hl 

~ ~ \~ 

c.. 
J- 1 . 1;..: 

tx, l: \ .r-, 1 -
> rr, ~ ~ 1\ !, ,~ 

;sj ciï _____ fTI 

"1 a, ~ . \~ \ ,~ 
"1 

,,, 1 

z- 1./'t 
lf 1 1' 

-i, 1 

1~ ~ I 
0 ~ 

~ k-
~11 .... 1 1~ '" ~ 

~ » - 1 ,~ 
C ; , 1/1 ,,, 

z 

(. DE" LA 'SECTION 

ST~T,ION No 5 XX . - ·. 
_ ection 600 ·pi. ~ 11 Est de Station -5_ X 

J:ropri6té Stuart Molson · " 
1:ot 395A - P~r oiss~ Ste-Angélique 

chelle: P.rofil: Hori ln=, 10'. 
. , - ' Vert : l". :;: 51 

P4 n - : .l" ~ ;::: .10' . • .. . ' ' .;:- ,, •.• _. ~ ~ t -



Page 50 

Conclusions œ_atives ! !,!! station i• 

1. Cette station est une baie séparée de l a rivière Outaouais 
par un goulot f ortement étranglé. Il y al~ également des dépots de 
sable qui peuvent à certains moments obstruer l'entrée. On peut donc 
s'attendre à ce que l'élévation du niveau de l'eau soit inhibée par­
f ois et que la baisse soit également retardée . D1ailleurs, lors de 
1 1 ê tude sur 1 e t errain, le ni veau de 1 1 eau était plus bas dans cette 
baie que sur la rivière Outaouais un peu en aval (exactement 0.22 de 
pied de plus bas). 

2. La pr ésence de ,0-chel~ pallescens jusqu'à la cote 134.12 
indique que c e niveau es t régulierement atteint par l 1eau assez long­
temps chaque année. Le Leskea pol.ycarpa ne peut nous 6tre ici tr~s 
utile, 11 état l i sse des trcncs d'arbres ne leur permettant pas faci­
l ement de se fixer. 

3. Une albue aérienne poussant normal ement sur l es écorces dans 
la zone inondée se r end jusqu' ~ l a cote 137 .Ol au moins. Comme ces 
obs ervations ont été faites dans un bois mar écageux,~ quelque di$tan­
ce du b-., r d de l 1 eau, il est évident que 1 1 eau peu agitée limite la 
croissance en hauteur des plantes ayant besoin d1 humidité. Ce niveau 
de 137 .01, ne s,e compare pas au haut niveau normal des autres stations. 

4. On observe.des lichens arboricol es~ la cote 141.66. C' est 
dire qu1 au-dessus de ce niveau la végétation est nettement t errestre. 
'Ibutefois, le fait que cette baie fermèe et cette for8t marécageuse ne 
sont pas exposées normalement aux f ortes vagues de temp@te ., il est l 
pr ésumer que la croissance des lichens arboricol es s 16tende plus bas 
que sur une pl age ouverte de la rivi~re Outaouais dans ce secteur. Ce 
peint est évident si l'on compare s implement avec les stations de Poin­
te-au-chgne et de Montebello 0'1 la ligne correspondante des lichens se 
place vers la cc1 t e 142. -

5. Dans le marécage boisé bcrdant la baie de Plaisance, se 
trc)uve une ligne de flottaisrm des débris observée 1 deux endroits êloi­
gnâs (pr cfil 5x et 5xx) aux cotes 138.47 et 138.54 respectivement. Ici. 
1 1 action des vat::ues de t emp@t es n'entre pas en jeu. En outre, comme 
on peut l e voir sur l 1une des phot os, aucune branche ne pousse sur::lœar­
bres du bois mar6cageux en bas de la cote 138.47. Cette r ég.ularité 
et cette coincidence avec l a ligne de débris est une indication que 
1 1 eau séjourne assez r ôguli~rement a ce niveau pour inhiber la crois­
sance des branches. Si j 1 avais ~ me baser uniquement sur cette s ta­
tiC'n pour fixer le haut niveau normal, j e le placerais ~ la cote 
138.47. 



Stations ~ et 7_. 

P OINTE-GATI N EAU. 

Description sommaire de l'habitat. 

Gr~e courte, particulièrement cette année,! cause des gran­
des pluies. La flore autorona1e n 1 a pas ici l'espace n.écessai;i-e: p0ur 
se dég ager, eomme aUleurs. Le$ ha.~itata permettant une. E¾ud.e de la 
gr;;ve &ms la réeüm de Pointe-Gatiaeau sont rares. Les gr~es ont 
été trüp huillàllisées. En o~tre1 depuis ~lus <l'un siicie, elles $ont 
1 1 objet tl1un flot tag e intense <iu.. rois.. A cause de cela, il a. s emblé 
nécessaire ~ f aire des coupes de la grève à deux dndroits, d'ailleurs 
assez ra:ppr0chés 1 1u.n d.e l'autre. 

Etude des données. -- . 

6-A. Niveau de 1 1 eau ~ é,_c~~ 195!~. Cote 134.54. 

6-A a 6-B. Partie _!nférieure ~ ~ gr~ve. A noter partieuli~­
rement dans cette zone des Bidens, des Xanthium, des .Aster ontarionim 
et Apc cynum sibiricum. Toutes ces plantes sOnt les êléments les plus 
caractéristiqüêsdes grèves ayant besoin d'une submersion annuelle. 

6-B. Base d1une terrasse soumise actuellement a l'érosion. 
Cote 137. 64. 

, 6-C. Niveau supérieur :!! croissance ~ Leskea polyca.rpa, sur 
l'ecorce d'un tronc d'arbre. Cote lJB.87. Cette mo~sse hydrophile, 
ayant besoin d'une submersion annuelle, croît du point B (cote 
137.64) au point C (138.87). 

1 
6-D. Niveau inférieur 2~ croissance ~ lichens et ~lgues 

aeriennes. CotëTuo.54. Le lichen present ici est Physeia ascendens., 
un lichen un peu plus tolérant que les Pa.rmelia _ et pouvant subir une 
très courte submersion annuelle. Quant! l'algue, il s'agit du 
Phytoconis botryoides. Cette algue aérienne a besoin d'humidité. 
Elle se trouve habituellom.ent au-dessus de la ligne des hautes eaux. 
Elle ne peut subir que de rares submersiens. L•arbre sur lequel ont 
été faites les observativns précédentes est un orme (Vlmug ameri~a~~) 
de 14 pouces de diam~tre et enti~rement déchaussé du c~té de la r-iVi­
ire en bas du point c, indication d 1une érosion fluviatile intense. 
(Voir fig. ll). 

7-A. Niveau de l•eau le 6 oct. 1954. Cote 134.54. La sta.tioh 7 
se trouve environ 2Sp~enamont. êëtte coupe est as$ez rapprobhée 
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de la pr écéàente pour que l e niveau s oit le m&ie. 

7-B. Orme (Ulmus americana), déchaussé a la base. Cette partie 
déchaussée vadë la cote 136.lfïî?oint B) ~ la cote 137.24 (p oint C). 
(Fig . 12). Par la souche de cet arbre, il est évident que les condi­
tions qui prlvalent actuellement étaient les m@mes lorsque cet arbre 
a c ommence ~ croître, il y a au bas mot 120 ans, c omme le laisse croi­
re l e diamètre de 1 1 arbre. Toute la zcne, entre le point B et le 
po1,.nt C -:::st depuis cette époque soumis ~ la submersion annuelle. 

7-C. Li~'ne de débris. Cote 137 .24. Particulièrement visible 
sur fi g 12. Cetteligne de débris ccrnprend des d épota de diverses 
années, indication que ce niveau est fréquexmnent atteint. Le niveau 
normal d e l'eau pourrait tcutefcis @tre supérieur, car ici les débris 
n' ont Da s d'autre endr c· it p::mr se déposer que cet épaulement. Au­
des sus c:'. e cette ligne de c"!éh ris se trouvent de grandes col onies de 
Cc,rnus stcl onifera et de Phalaris, indication que la gr~ve périodique­
niënt-submergée se rend plus haut et a 1,paremment jusqu'aux environs du 
po int D ( cote 139.60) qui est l a reb(: rd de la terrasse. 
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Fig. 11. Pointe-Gatineau. Base de 1• orme sur lesquels ont 
été faits l es pr él ~vements 6-B et 6-C. Not er que 1 1arbre est déchaus­
sé à l a base du c$té de l a rivi ère. Il e st en outre l ég~rement re­
cr,urbé , indication qu e l es c ondi t i ons de submersion annuelle sévis­
saient l orsque 11arbr e a commencé à croître. M. James Kucyniak fai­
sant un prélèvement de lichens à l a ligne 6-D. 

(Phot o J. Rousseau, 54-II-3, 6 oct. 1954). 



age S4 

Fig. 12. Pc,inte-Gatineau. ô.rme 7-B. Noter la base u16e et un 
type de croissance qui r vele q_ue -cette baee est r 6 11liirement attein. 
te par 1' eau depuis le débtit de sa crcissanoe, il y a - viron 120 anso 
A gauche, noter le dépot de débrie. 

(Phot o J.Rcusseau, 54-II-2, 6 c;c tobr e 1954). 
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Fig. 13. Pointe-Gatineau. Ormes se trouvant, selon le cas, 
de 15 ~ 25 pieds ~ l'est de l'arbre de ia ccupe 6. Ncter que toua 
ces arbres, ~gés d 'environ 100 ans, sent attach~s 1 la rive par une 
racine en arc-boutant. Ceci indique que ce niveau (qui currespond 
sensi~lement au point 6-C, cote 138.87) a subi périodiquement la 
submersion. Ces arc-boutants sont une râaction de défense. 

(Photo J.Rousseau, 54-II-7, 6 octobre 1954). 
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Conclusions relatives~ ~tati ons § ~ h 

1. Les condition$ de la gr~ve ne permettent pas de trouver 
des points extr@mement précis. Tout l'habitat est en bordure de la 
r oute et f ortement humanisé. Le terrain le plus convenable pour l'étu­
de servait en partie de dépotoir. Il ne restait que quelques arbres 
n 1 ayant que des traces de mousses hydrophiles et de lichens. Pas de 
véritable manchon caractérisé. En outre, le flottage intense du bois, 
~ 11 époque des hautes eaux, détruit les Leskea dans la partie supérieure. 
Le moins que l 1 on puisse dire c 1 est que leur présence a la cote 138.87 
indique qu 1 en bas de ce niveau le terrain appartient incontestablement 
au lit du fleuve, étant réguli~rement submergé. 

2. La pr ésence de plantes de gr~ves submergées jusqu•l la cote 
139.60 indique que ce point est réguli~rement submergé. La présence de 
Pty:toconis jusqu'~ la cote 140.54 est une indication que ce niveau est 
r eguli~rement atteint par 11 eau. Les lichens les plus tolérants~ l•eau 
descendent d1autre part jusqu1l ce niveau. Me basant sur les observa­
tions faites~ la Pointe-Gatineau et sur les notions acquises antérieu­
rement dans la régi on du lac Saint-Louis, je placerais a 140.54 le haut 
niveau nor mal l cet endroit • 

. 3. Quant au tr~s haut niveau, il ne peut @tre établi qu'au moyen 
d'une coITélation dea autres stations. Ce point sera réétudié plus 
loin. 
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Statj_on 8 

M.t .. SSON 

Description s'.'mmaire de 1 1 habi tat • 

Site de villégiature o~ la grève a été entièrement nettoyée 
par endroits., Dans un se-<,teur, toutefois, un bcis de plaines rouges 
et d 'érables argentés a été conservé. 

Etude des d-enné.es . -------
6-A. Ni~ de ~ ~ 6 oct. 1954. Cote 133.44., 

8-B. ~ l:igne de rivage séparant la partie inférieure de la 
partie supérieure. Cette ligne de rivage se !ait fré{!uemment au cours 
de 1 1 eté, lors de tempêtes. A 1 1 été de 1954, elle est présente par­
tout sur la rivière Outaouaia Ici, cote 135.24. 

8-B ~ 8-G (an moins). Parterre de la Gr~ve. Semis spontanés 
de plaines (Acer rubrum), d1 érables arg'ëntês (Acer saccharinum) et de 
fr~nes (Frarlnûs). Ces plantules sont souvent ëiirangâes indiquant les 
différents retraits de 1 1 eau au printemps. Il se trouve ll également 
quelques jeunes liards {Popu1us deltoides) et aussi les plantes sui­
~antes: ~ versicolor, Aster ontarionis, Smilax herbacea et A5?hi­
carpa braeteata. Toutes ces plantes sont une indication de la submer­
sion. Pr~s du niveau de l'eau croissent de jeunes Bidens et Cyperus 
minuscules. A la ligne 8-B, les débris comprennent notamment des 
joncs et des scirpes. La gr~ve décrite dans le présent paragraphe se 
rend au-deli du point 8-G (cote 137-10) mais le nettoyage de la gr~ve 
au bo:rd de la r oute, q1:1i commence ~ la cote 140.52, ne permet pas d 1in--­
diquer jusqu 1 0Ù irait spontanément la véeétation de gr~ve. Par les 
conditions de la route, toutefois, et celles du cahmp situé de l'autre 
c8té, il est évident que la route a cet endroit a été submergée au 
printemps. Les divers niveaux des plantes arboricoles nous fourniront 
ici d1 autres renseignements plus ~r , cis. 

8-C ~ 8-F. Liard (Populus deltoides) cle 14 pouces de diam~tre~ 
Le point C ( cote 136. 24) niveau du sol au point d I enracinement de 
l'arbre. Peint D (cote 138.50) et point E (cote 140.60) deux points 
distincts de croissance de Leskea polycarpa, une mousse hydrophile. 
Point F (cote 144.6o) niveau inférieur de croissance des lichens 
(Physcia sp.). Ce niveau 144.6o indique le plue haut point d1atteinte 
de lt eau ÎVagues comprises) dans les dernières années. .. 

8-G a 8-K. Liard (Ponulus deltoides) de 16 pouces de diam~tre. 
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Point Q. ( cote 137 .10), niveau du sol à la base de l'arbre. Point !! 
(cote 138.49) et point!_ (bote 141.12) deux poi~t~ distincts de crois­
sance de Leskea polycar pa. Comme dans le cas precedent, il semble 
que ce sont deux mousses différentes. Le niveau inférieur, dans les 
deux cas, paraissait comme un niveau o-a l'eau a séjourné longtemps, 
permettant ainsi~ la mousse de s'installer. Puis, un exhaussement 
rapide du niveau et le maintien du niveau pendant quelque temps ~ un 
niveau supérieur aurait permis~ une nouvelle formation de Leskea de 
s'installer. (A moins que ce ne soit l'inverse et que la formation 
supérieure se soit établie d'abor d l ors d 1un haut niveau, puis la 
f or mation inférieure lorsque ~ - t;iv,;.a:-u dO :ittoau rr'est naintenu long-
teups a un certain palier, lare do la baisse). Quelie que soit l 1in­

-te,rpretation (que l · oo pourra t outefois choisir en présence de don­
nées hydrologiques plus nombreuses) ces f,nts semblent démontrer que 
l e Leskea p~lycarpa, pour s'installer, doit d'abord croître dans 
l' eau et pres du niveau. Il lui faudrait apparemment pour s'installer 
que 1 1 eau séjourne quelques jcÙrs a un certa:in niveau. (La compila­
tion des niveaux quotidiens de la rivière Outaouais me permettra éven­
tuellement de· .fixer ce point. Cette étude, qui n 1 est .pas nécessaire 
présentement., est remise a plus tard pour ne pas pr ol onger indt?ment 
la préparation du présent rapport). Po int l (cote 142.05), niveau 
inférieur de croissance d'un lichen, Physcia grisea (spécimera isolés 
seulement), Point! (cote 144.13), niveau inferieur de croissance 
d 1un autre lichen, Physcia aioolia (Miveau inférieur d 1un véri table 
manchon), o~ 1 1 on voit que s1les Parmelia et les Physcia sont deux 

--;ç--- -genres qui n'ont pas exactement le meme comportement au point de vue 
de la submersion (les Parmelia étant particuli~rement intolérants), 
il y a également des différences de t olérance chez les diverses espè­
ces de Physcia. La ligne continue K donne évidemment de meilleures 
indications que les spécimens J. Ces derniers se comportent comme 
des pionniers. 
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- l 
Fig. lli.. Masson. Sur l es arbres de la cou~e botanique 81 

noter le niveau inférieur da ercissance du manchon -de liehens corti­
col es intolérants a la submersion. Ce ni~~au est celui des points 8-F 
et 5-K. te niveau inférieur de ee manchon est semsi'blem€nt le m&le 
sur t ous les arbres • . Il est toutefois. légirement pl-us él~vé ( cote 
144. 6::l ) au voisinage de la. rivi~re, qu'a ltintérieur du taillis. (cote 
144.13). Ceci $t explique facilement : les vagues ont lilne action plus 
marquée au bcr d de la rivi~re qu1! l'intérieut dlil. taillis. 

(Photo J. Reuaseau, 54-II-12; 6 oct. 1,54} 
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Conclusi~ relatives! la station .ê.• 

1. La ligne des lichens les plus intolérants l l'eau se trou-
ve suivant les arbres aux cotes 144.13 et 144.60. Ils ont été limités 
! ce niveau par l'action fréquente de la vague. Il semble que des va­
gues de temp~tes sont particuli~rement fréquentes 1 cet endroit non pro­
tégé. Si 11 on compare avec la Pointe-au-ch~e, oa cette ligne de lichens, 
dans des endroits protégé~ était 111 pieds approximativement au~dessus 
du niveau moyen de septembre~cctobre 1954, le niveau du manchon de 
lichens ici devrait ~tre ~ 143.60. On constate effectivement que les 
lichens ont des velléités de croissance en bas des cotes .144.éo et 
114.lJ. Je fixerais donc la limite des tr~s hauts niveaux a 143.60 dans 
cette station. 

2. La présence de manchons de Leskea E_olycarpa aux cotes 140.60 
et 141.12, placerait aux environs de ces niveaux, le haut niveau normal. 
Mais il faut noter le fait que les m~mes arbres montrent un autre man­
chon caractérisé aux cotes 138.50 et 138.49. Etant donné cette situa­
tion aberrante, si je devais baser le haut niveau normal uniquement sur 
cette station, je le fixerais a un point moyen entre les deu~ manchons 
su~erposés. La cote 139.50 pourrait ~tre considérée ici comme un point 
tres conservateur pour l'établissement du haut niveau normal. 
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CORRELATION DES DIVERSES LONNEES 

I. COMPARAISON DES COTES ETABLIES POUR CHACUN ms SI 'IES 

ETUDIÉS ET PROFIL EN LONQUEUR BASE SUR CES NIVEAUX. 

Dans les pages qui ,:ir 6cédent, les niveaux sont généralement 
étudiés pour chaque site i ndénendamment l' un de l'autre. Pour fins 
de c orrélation, voici rassembl éœ l es principales cotes établies. Au 
lieu de suivre i ci l'ordr e des numéros, nous trouverons l 1<;>rdre géogra .. 
phique. 

1 
Sta t ions 1 1 2-3 1 4 5 1 8 6-7 
étudi ées Gr enville Pointe-! Monte- 1 Pl aisance! Masson I Pointe.; 

1 au-ch@na bel lo 1 1 · 1 Gatineau 
1 1 1 

Trës hau î ,--- ,---,-? __ _ 
niveau 141.50 1 J.42.00 1142.05 1 141. 66 1 143. 6o [144.20 
(lichens) 1 1 1 [142.lj a1 1 ~ 

1 1 1 142.70) 1 1 144.77] 
wm-- ----ï---7---7----7---;-----
niveau 
normal 

137. 84 1137. 90 1137.82 1 138.47 l 139.SOI 140.54 

or dinaire 
observé 

[ 137. 471 1 [137. 64 ) 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 -- -- ----,---,---,----4---~-----
I 1 1 1 1 Niveau de 

l 1 eau en 
s eµt.­
oct. 1954 

[131.01) 1(131.02 1 [131- 38)1 [131.16) 1 (132.171) (133.27] 
1 131.12 ) 1 l f 1 
1 1 1 1 1 

1 1 1 1 
1 1 1 1 1 

moyenne 

N:i.ve;u -de -129:-95 ï î29. 96-l ï30. 72-, -130:-50 -, -133-;44' - Ï34.54-
l' eau 1 130. 06 1 1 , 1 1 
observé 23-sen t.1 23se~t! 2S""'septL 28-sept.1 6 oct.l 
Date 54 1 54 1 54 1 54 1 54 1 

1 1 1 1 

ôoct. 
54 

--- -~ ! ___ _ ______ ..._ ________ ..__...., ____ _ 

N.B. Les chiffres entre cr oche ts sont ceux qui r ésultent de 
corrélations. 
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1) ijotes relatives ~ tableau.; Ia.ns le tabl_eau -précédent, le 
tr~s haut niveau indiqué, la ligne des lichens, comprend ici un niveau 
auquel s\ajoute l'actioµ de la vague. Ce tr~s haut niveau es~ done 
un peu au-dessus des pl µ.s hauts ni veaux observés~ Un point st?r, c I est 
qu'au-dessus, nous sommes incontestablement en dehors du lit du fleuve. 

2. Le haut niveau normal ordinaire t el qu 1 indiqué ici est celui 
d'une ligne tr~s conse~ atrice atteinte par l' eau dans ?lus de la moi­
tié des années. Le haut niveau moyen devrait se trouver lég~rement 
au-dessus. · 

3. Le niveau moyen de sept embre-octobre 19S4 a été établi en 
corrèl at ant l es observations faites l e même jour~ l'endroit indiqué 
et aux âchelles d' étiage du canal de Grenville (en amont) et du canal 
de Rideau (en aval), avec la moyenne des 61 j ours des mois de sept em­
bre-octobr e 1954 aux échelles d 1 ~tiage précitées. Ces données, obte­
nues du Service des Canaux du Québec 1 Montréal, m' ont été transmises 
par M. Jacques Villeneuve. Voici en r ésumé ces données, 

23 sept . 54 

28 sept. 54 

6 oct. 54 

Moyenne des 61 
j ours de sept. 
oct. 1954 

Canal de Grenville 
(en amont) 

130.2 

130.6 

132.2 

131.26 

Canal Ri deau 
(en aval) 

132.0 

133.3 

135.1 

133.83 

Pour les fins de la corrélation, l es stations vois ' i nes ont é té 
r attachées au point de r ep~re le plus rappr oché : Grenville, Pointe­
au-ch~ne, Montebello et Plaisance,à la moyenne du canal de Grenville; 
Masson et Po inte-Gatineau,~ la moyenne du canal Rideau. 

Etude ~omparée ~ s tations (Voir graphique suivant). 

1. Dans l'ensemble, l es courbes sont parall~les et suivent 
l'allur e du profil du niveau moyen de sept embre-octobre 1954. La diffé­
r ence entre ce niveau moyen de sept.-oct. 1954 et le hau t niveau normal 
or dinaire est de 6. 83 (station 1), 6.78 et 6.88 (station 2 et 3), 6.44 
(static>n 4), 7.27 (stations 6 et?), 7.43 (staticn 8). ll y a donc plus 
de à.iff0r ence entre l e tr~s haut niveau et l e niveau normal ou moyen 
pr ~s d1ût'tawa qu I en aval, entre Grenville et Montebello. Ceci est pro­
bablement aa à un retard r elatif (ou une meilleure r égularité de début) 
des affluents en aval de Uasson. 

2. La station de Plaisance pr êsente une anomalie. funs cette 
baie close, le niveau de l ' eau ét ait plus bas qu' en aval l ors de l• étu-
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de, ce qui n'est pas i npttendu. Le niveau présumé de la riviite Otta­
wa est indiqué en pointillê dans cette partie de la courbe. La dép.res­
sion de Plaisance est nettement caractérisée aussi dans le proi'il. des 
tr~s hauts niveaux. Dans cette courbe, en pointillé, j'ai indiciué ltal­
lure probable du profil de ce très haut niveau sur le cours libre de 
la rivi~re Ottawa. A la station de Plaisance, il a été possible de 
déceler le haut niveau ~ormal au moyen d'éléments utilisables seule'­
ment dans les pi~ces d'·eaux fermées peu exposées aux temp@tes. 

J. Le tr~s haut niveau dans la région de Pointe...Oatineau n'a 
pu ~tre décelé. Pour trouver cette cote relativement peu importante, 
il aurait fallu étudier dans la r égion deux ou trois autres stations. 
Ce point, néanmoins, peut etre fixé approximativement grSce au parallé­
lisme des courbes. Aux stations normales (1, 2-3, 4 et 8) la différen­
ce entre le haut niveau normal était de J.66, 4.10, 410 et 4.23 respec­
tivement. En appliquant cette différence 1 la station de Pointe..Qati­
neau, on aurait de 144.20 à 144.77. La meme corrélation aurait donné 
comme cote du tr~s haut niveau de Plaisance (sur la rivi~re OUtaouais 
en eau libre} de 142.13 à l.42.70. 

4. On notera que le haut niveau normal basé sur la végétation 
est l ég~rement plus bas: Montebello (137.82), ~ la station étudiée en 
amont de la petite riVi~re de Montebello, qu'~ la Pointe-a.u-ch~e (137. 
90) et~ Grenville (137.84). Cette différence de moins d'un pouce entre 
Montebello et la Pointe-au-ch@ne peut s'expliquer par l'apport d'eau 
de la petite rivi~re de Montebello et probablement aussi la direction 
des méandres du courant sur la rivi~re Ottawa. Si le courant 1 la sta,.; 
tion de Montebello est lég~rement dévié vers le large, la dénivellation 
pourrait s'expliquer. Néanmoins, il y a peut-8tre lieu de réduire la 
cote du territoire en aval de Montebello pour éviter cette légire dé­
pression ~ Montebello. En tenant compte de la relation entre le niveau 
moyen d'octobre--n.ovembre 1954 et du niveau normal établi à Montebello, 
il faudrait réduire de 0.26 le haut niveau . normal de Pointe-a.u-Ch@ne 
(passant alors de 137.90 ~ 137.64), et réduire de 0.37 celui de Gren­
ville (qui passerait alors de 137. 84 l 137.47). Ce sont ces chiffres 
corrigés que je recommanderai dans les conclusions générales. 
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II. CORRELA T+ON DES NIVEAUX 

JlJ LAC . DES DEUX-MONTAGNES, DE LA RIVIERE 

DES PRAIRIES ET IlJ LAC SAINT-LOUIS. 
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Il ne peut ~tre question dt établir ici une corrélation précise. 
Celle-ci exigerait la connaissance du niveau moyen de l'année basé sur 
les rapports quotidiens, pendant une époque climatique normale, soit 
une vingtaine d 1 années. Toutefois, la comparaison de quelques chif­
fres peut fournir déj~ des indications intéressantes. 

1. La différence entre le niveau moyen de septembre-octobre 
1954 et le niveau normal ordinaire, tel que décelé au moyen de la 
végétation est, au minimum, de 6.44 pieds dans la région de Montebel­
lo~ (au maximum) 7.83 dans la région de Masson. Dans l'ensemble, la 
différence est plus forte dans le voisinàge d'O·ttawa. que celui de , 
Grenville. Cette différence s'explique sans doute par une meilleure 
régularité du débit ou par un débit compensateur des affluents dans l e 
secteur de la rivi~re Ottawa en aval de Masson. Si au lieu de compa­
rer le haut niveau normal ~ la moyenne de septembre-octobre (choisie 
uniquement parce que c•était celle de mes travaux sur le terrain) 
j 1 avais choisi la moyenne d'avril-mai-juin-juillet, période qui influ­
ence l e plus la végétation, ou la moyenne réelle de 1 1année, la rela­
tion ne serait probablement pas exactement la m@me. D'ailleurs, entre 
le niveau moyen de l'échelle d'étiage du canal de Rideau (en aval) 
pour septembre-octobre 1954 et le même niveau 1 l'échelle d'étiage 
du canal de Grenville (en amont), il n'y a que 2.57 pieds. Or, · les 
plue hauts niveaux de 1 1 année des deux points donnent une différence 
de 1.5 ~ 6.95 pieds • . Les différences ~e 5 et 6 pieds sont fréquentes; 
celles inférieures~ 3 pieds extr@mement rares. Un examen sommaire 
des cotes des plus hauts niveaux annuels de 1912 à 1954 (surtout en 
avril, mai et juin, mais également en mars et juillet) me laisse croi- . 
re que leur différence entre le canal de Rideau (en aval) et le. canal 
de Grenville (en amont) ae peut ~tre inférieure sensiblement à 4 pieds. 
Par les caract~res de la végétation, j'ai l'impression que la différen­
ce (entre les m@mes points) des moyennes quotidiennes des mois d1avril­
mai-juin-juillet pour une époque no rmale devrait donner m ne dif -
férence d'environ 3.50 pieds. Ce point, accessoire ici,fQUrrait 
~tre facilement vérifié. 

2. Dans une étude antérieure sur le niveau du lac des Deux­
Montagnes et de la rivi~re des Prairies faite en 1951; j'avais démon­
tré qu'~ cet endroit aussi la différence entre la ha~t niveau normal 
et la niveau de l'eau~ l'époque des observations en s eptembre allait 
en décroissant de l'amont en aval. Pour fins de comparaison, j'avais 
eu recours au niveau calculé pour le. 5 septembre. ~ ta différence entre 
l a haut niveau normal et le niveau du 5 septembre, -allait de 6.42 ~ 
Hudson Heii hts et de 5.74 ~St-Placide~ 5.84 ~ Ste-Anne-de-Bellevue · 
et! 5.50 a Ste-Dor othée, pr~s de Cartierville. Si au lieu d1utiliser 
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ce niveau théorique du 5 septembre, on avait rapporté les données au 
niveau moyen de septembre-octobre 1951, la différence entre ce niveau 
et l e haut niveau normal désigné par l'auteur aurait été de: Hudson 
Heights (5.67), St-Placide (S. 66), Ste-Anne {5.27) et~ Cartierville 
m@me (4.59) • . (Ces chiffres demanderaient une légire correction. En 
effet, la différence signalée pour St-Placide et Hudson Heights est la 
diff.;rence entre la haut niveau nor mal de ces endroits et le niveau moy­
en en aval de Carillon~ . s tation assez rappr cchée mais nécessairement 

. , ' , plus haute parce qu 1 en àmont. La difference a Ste-Anne est basee sur 
11 échelle d1 étiage de Ste-Anne. QUant ~ Cartierville, il est possible 
que le niveau qu 1 on y a enregistré en septembre-octobre~ l'époque 
des baisses, soit quelque peu influencé~ ce moment de l'année par le 
barrage.) Mal gré ces menues irrGgularités qui ne permettent pas d'é­
tablir une corrélation pr écise, il est évident que la différence entre 
le haut niveau nor mal et la moyenne des mois de septembre-octobre suit 
une courbe régulièr~ d'Ottawa.~ Cartierville. 

3. La différence entre les niveaux moyens de septembre-octobre 
1954 de Grenville (en amont du canal, soit 131.26) et de Carillon (en 
aval, soit 72. 78) est de S8.48 pieds. Si l' on soustrait ce derni~r 
chiffre du haut niveau norrr~l indiqué pour Grenville (137.47), on 
trouve comme haut niveau normal présumé pour Carillon, la cote 78. 99 
Or le haut niveau normal de St-Placide est de 77.57 soit 1.42 plus 
bas. Cette différence s 1 e..xplique de deux façons: l) Il y a sarement 
entre Carillon et St-Placide une certaine dénivellation, si minime soit­
elle. Je n'ai aucune donnée nermettant de l'indiquer. 2) Une fois cette 
correction établie, il restera peut-~tre encore une différence apprécift 
able entre la différence des moyennes de œp t. -oet. et le haut niveau 
normal (6.46 a Grenville en 1954; 5.66 ~ St-Placide en comparant~ la 
moyenne de sept,..oct. 1951 de Carillon et 6.29, en comparant~ la moyenne 
de 1954, de Carillon également). Cette différence serait due au fait 
que les eaux de l 10utaouais, s 1 étalant dans la large nappe d'eau du lac 
des Deux-Montagnes, il y aurait dans ce lac moins de différence entre 
l es tr~s hauts niveaux et les bas niveaux, d' oil moyenne annuelle diffé­
rente. 

4. Ces données approximatives permettent néanmoins de conclure 
que les hauts niveaux normaux indiqués dans la présente étude pour la 
rivi~re Outaouais, en amont de Grenville, s'accordent avec ceux déji 
indiqués antérieurement pour le lac des Deux-Montagnes et la riviire 
des Prairies. 

5. Quant a la corrélation avec le lac Saint-Louis, elle a déji 
été faite antérieurement dans le mémoire de 1951 sur le niveau du lac 
des Deux-Montagnes et de la rivi~re des Prairies. 
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CONCLUSIONS GENER A LES 

(accompagnées d'un plan-clef) 

Les travaux poursuivis en sep tembre-octobre 1954 sur la riviè­
r e Outaouais entre Grenville et l a Pointe-Gatineau, et la corrélation 
de ces données aux travaux antérieurs permet de conclure que le haut 
niveau normal sur la rivière Outaouais, dans la partie concernée, doit 
@tre fixé aux points suivants d'amont en aval : 

Pointe-Gatineau. . . . . . . . 
1l,lass0n • • • • • • • • • • 

Pl aisance • • • • • • • •• • • 

Montebello • • • • • • • • • • 

Poin te-au-ch~ne • • . . . . . 
Grenville ( en amont du canal) 

140.54 

139.50 

138.47 

137.82 

137.64 

137.47 
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